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Halifax, N.-B., 15 fév..— Le 
38cme parlement de la Nouvelle- 
Ecosse s’est ouvert hier. Le dis
cours du trône a été lu par le li
eutenant-gouverneur J.-C. Tonie 
et ,1’adresse en réponse du dls-

L’AVION EST 
DISPARU DEPUIS 

TROIS JOURS

LE Unef-Vigoureuse Dénonciation
ŒMSCHBVAUBRS 

EST UN SUCCES

*St-Jean, N.-B., 20—Arthur de 
Merchant, détenu toute la semai
ne dernière dans la prison du com 
té de Victoria, à Andover, com
me meurtrier présumé d'Edward' 
E. Armstrong, 64 ans, de South 
Perth, N.-B., vers la fin de dé
cembre dernier, a tout avoué à la 
police. Il avait été mis formelle
ment en accusation pour lfe meur
tre lundi dernier devant le magis 
trat de police Hanson, à Ando
ver.

л
Ottawa,21.— On apprend <jue 

l’un des avions de l.’expéditton 
du détroit d’Hudsoh, piloté par 
A. Lewis et portant e sergent 
Terry et un indigène est disparu 
depuis trois jours. L’avion Bur- 
well pour faire une : randonnée 
d’exploration le 17 février au ma
tin, et vers 3 heures et quarf, l’of
ficier Lewis annonça par sans fil 
qu’il ignorait sa position et qu'il 
descendait sur la glace. Depuis 
aucune nouvelle n’a été reçue de 
l’axion. Les trois autres avions 
de Burwell ont commtncé d’ac
tives recherches pendant que des 
équipes en cometiques parcourent 
la côte.

Montreal — Des josniux qe ne doivent pas 
entrer an foyer. - Pour k protection des 
fants et de la famille.

3=
cours du trône a été proposé par 
M. Harry-T. McKenzie, député 
d’Annapolis et secondée pafM. 
Hubert-M. Aucoin, le député du 
comté d’Inverness, LTion. WBH- 
im Chisholm, chef de l’oppOÜti- 
on, a proposé l’ajournement du 
débat.

M. Aucoin a prononcé un élo
quent discours. Il a exprimé si vi 
ve appréciation de l’hommage 
qu’on a voulu faire à la race ita
lienne de la Nouvelle-Ecosse en 
invitant un de ses représentants 
à ■ seconder l’adresse. Le patrio- 
lisme et l'amour de la patrie, a- 
jouta-t-il, sont vivaces au ееіи 
des populations acadiennes qui 
ne le cèdent en rien aux antres 
éléments sous ce rapport. Nos 
ancêtres acadiens étaient telle
ment attachés au sol natal dont 
ils avaient été chassés, qu’ils s’en 
revinrent au pays, non pas en che 
min de fer, en automobile, 
voitures, 
sériaient

Près de cinq cent personnes 
ont assisté au grand concert mu
sical présenté jeudi dernier au 
théâtre Casino par les Chevali
ers de Colomb, sous la direction 
du Dr P. H. Laporte.

Ce concert, donné par la chora 
le Ste-Cécile composée de soixan 
te voix mixtes, appuyée par 
orchestre de vingt instruments 
a rapporté un succès sans pré
cédent au dire des nombreuses 
personnes qui ont eu l’avantage 
d'y assister. Une centaine ont dû 
retourner à la pprte du théâtre, 
faute de siège.

Parmi les morceaux rendus 
par la chorale, citons: Chant de 
Triomphe, par Gluck ; Barcarolle, 
de Nadeau ; Célébrons le Sei
gneur, de Râpés, avec solo par 
M - Gérard Ouellet ; La prière 
pour le Pain, de G. Renard : La 
Mère Michel ; Jérusalem, de Gou
nod, soliste Mme Lucien Landry 

M. F. Beaton, basse, a rendu 
avec succès deux chansons an- 
glaises.L’orchestre a exécuté plu
sieurs beaux morceaux de musi
que et a accompagné quelques- 
uns des chants précédents.

Une comédie hilarante tirmina 
la soirée. MM. L. Gagnon M. 
1 hériault, J. H. Proulx, A." Bé 
cubé, M. Môrin et L. Lévasscur 
remplirent les rôles en artistes. 

Le directeur de ce concert mé- 
I лама rjte à plus d’un titre des félicita
I C A B A N О I tions Pour k succès de cette soi-

râr d'amateurs. Ce succès l’en
couragera à faire valoir encore 
le talents musicaux que nous pos 
sédons dans la ville.

TUE DANS UN
DERAILLEMENT

Le “Devoir" de jeudi rapporte 
finsi les paroles prononcées par 
Mgr Gauthier, dimanche dernier, , 
pendant le grand'messe, à la pa
roisse Ste-Cécile de Montréal.t Un mécanicien perd la vie et tin 

serre-freins et un chauffeur 
grièvement blessés à la station 
de Casey, sur le C. N. R.

D’après sa confession, Mer
chant dévalisa la maison d’Arms
trong, après quoi il passa dans 
l’étable pour traire l’une des va
ches. Il en sortait avec le lait 
Armstrong le rencontra et voulut 
le tuer. C’est alors que le voleur 
pour se défendre raconta-t-il, sai 
sit tout se qui lui tomba sous la 
main et assomma le vieillard.

"Après avoir félicité le curt «a r .e-CécUe et parié du développe- 
i lent rapide des paroisse du need. 
Monseigneur continue: Plus je 
: ciléchis et plus je prends 
c'.ençe des dangers qui 
la vie chrétienne et plus 
mis convaincu que c’est unique
ment par la paroisse que l’an fc- 
n obstacle aux 
ces idées malsaines.

‘A quels dangers ne 
t ous pas exposés? Ceux-là le 
і :nt particulièrement, qui eut la 
responsabilité de l'éducation dea 
enfants. Les pères et les 
pensent souvent à l’avenir de leur 
enfants qui courent de graves 
dangers à Montréal. La mission 
de l’évêque est de protéger 
enfants. Or dans des milliers de 
familles chrétiennes, malgré 
les efforts 
pour l’em 
malsaine pénètre chaque jour par 
les journaux. Et tout cala as fait 
parfois sous le couvert du sen- 
t'ment religieux. Lee journaux

une
S

Québec, 21. — Un homme a 
été tué et deux autres grièvement 
blessés près de Casey Station, à 
225 milles à l’ouest de Québec, 
dans, le déraillement d’un train 
de marchandises du C. N. R. à 
2 hrs. 40 hier matin. La locomo
tive et 11 wagons des 37 dont se 
composait le train, ont sauté hors 
de la voie, apparemment après a- 
voir frappé une aiguille ouverte.

La cause de l’accident n’est ce
pendant pas absolument connue, 
les officiers du C. N. R. sont à 
faire des recherches et une en
quête aura probablement lieu.

Ernest Simard, 40 ans, méca
nicien a été tué instantanément 
Quand on l’a trouvé mort dans 
la cabine de l’engin renversé il 
avait encore la main ouverte sur 
le levier à vapeur. Les blessés 
sont Gustave Gignac, chauffeur 
et Arthur Charette, serre-freins 
ils souffrent de brûlures et au
tres blessures, mais leur état 
n'est pas grave.

Le trafic n’a cependant pas été
interrompu; aussitôt» que ta non- dé donner des mm: il p- 
yelle de l’accident est parvenue la “Presse” et la “Pairie". H flé- 
à Parent, une équipe «le secours 'rit spécialement l'action du pre- 
a été immédiatement dépêchée -nier de ces deux journaux où.

les lieux. La locomotive ren ians le même numéro où étaient 
versée a été enlevée de la voie et -latés, dit-il, les plus répugnants 
les trains ont pu passer par la détails sur l’affaire Сои10цМ*А 
voie d’évitement à Casey Station, alait au frontispice.tiegàut“f-

D’après les officiers locaux du -dément l'image .du la petite sain- 
C.N.R., le train allait vers l’ouest te Thérèse.*de l’Enfant-^ésus, 
à une vitesse approximative de ymbole dSnâoeeiice et de paru* 
22 milles, et ne devait pas arrê té. 
ter à Casey Station. Au moment 
où le train approchait de la gare 
la locomotive frappa l’aiguille or 
v erte et sauta en dehors • de la 
voie entraînant avec elle 11 wa 
"ns, Gignac et Charette qui c 
taient dans l’engin, ont sauté 
nie .celui-ci culbutait de la voir 
Simard resta à son poste et fut 
brùlee et écrasé à mort.Le conduc 
t< ur du train, M. Albert Vient 
de Parent, voyageait dans le wa 
gon des employés et s’en est ti
ré sain et sauf.

Le corps de Simard a été tram 
porté chez lui à Parent et 
enquête aura lieu aujourd’hui. G 
gnac et Charette sont sous traite
ments à l’hôpital de Parent.

m i *UN EVEQUE 
EST ARRETE 

AU MEXIQUE U VEUVE DE 
BOUCHARD NE 
VEUT PAS SIGNERMexico, 21.— 

Armons, évêque ■sv,ose Maria 
amaulipsa,

a été arrêté par la police ainsi 
que Fe'derico Escobar, chez qui pour ,ider Doris Palmer à obte- 
le prélat se cachait.

Un autre prêtre mexicain ainsi 
qu’un citoyen ont aussi été ar
rêtés en rapport avec la violati
on des lois religieuses. Le premi- Lachine, 21. — Mme Adélard 
u ÜJ0?oe- M-fnU 5,mpa’Л Bouchard, veuve d’Adélard Bou- 
ліі^!Пг..?П8С, ,аПЛ ?frxa' °” chard, a été rencontrée, hier, dit- 

u* ï.enréPstÇf,a.son on, par deux femmes des Etats- 
Jg- b‘enf dc. léve4ue Unis qui lui ont demandé de si- 

Mog, directeur 4e la Ligue pour gner une requête de clémence 
* d.e 1 L ^ te: rel,gieu- pour Doris McDonald,condamnée 

l à l’échafaud avec soft mari, Geor-
d“-c,w *e McDonald, pour le meurtre 

Ie “ poaeeder des biens. de Bouchard.
L’échevin 

Lachine, a
Bouchard à refusé d’avoir quel
que chose à voir à cette requête 
de clémence et elle a informé ses 
visiteuses qu’elle ne ferait rien

1$

I ou en
parce qu’ils n’en pos- 

pas en ce temps, mais 
à pieds. Cette amour du sol na
tal a été transmis de générations 
eh générations chez les Acadiens

nir la commutation de la peine 
de mort prononcée contre elle 
en un emprisonnement à vie.

et aujourd’hui est plus fort que 
jamais. Les Acadiens sont atta
chés à léur pays et à la couronne 
britannique qui leur a donne la 
liberté dont ils jouissent aujour
d’hui dans tous les domaines

nous avons faits 
r, la littérature

J I

І . k V cui en agissent ainsi sont de 
vais journaux.

“Monseigneur se dit cootnjntI
b '4 і Josaphat Dubois, de 

déclaré hier:— “MmeL’A
Au cours de la semaine derni

ère a été célébré le mari 
Mlle Démerise Lavoie,
M. Louis Lavoie avec M. Achille 
Dumont de Notre-Dame-du-Lac.

A St'-Hubert a été bénit le ma
riage de M. Geo. H. Pelletier de 
Cabano à Mme Alfred Simon.

Ont aussi été mariés à Ba
thurst, Mlle Rosanna Labile et 
M. Flavien Dugas, tous deux de 
Cabano.
SEPULTURE

Le 18 février a été inhumée 
Mabel Pureell âgée de quatre ans 
enfant de M. Adélard Purcell et 
petite-fille de M. et Mme VVm. 
Pureell.
La douleur de ses vieux parents 

en particulier faisait mal à voir. 
Devenue orpheline à 2 'A mois, 
elle avait été recueillie par eux 
et elle était depuis le rayon de 
socil qui illuminait leurs vieux 
jours. Mais Dieu ayant sans dou
te besoin d’un ange l’a appelée à 
lui. Fruit mûr pour un monde 
meilleur, elle s’en est allée par 
delà les parfis éternels rejoindre 
sa mère 
tre ans 1 
Pauvres vieux parents dans vo
tre douleur, songez qu’elle ne 
vous a pas quittés tout-à-fait. 
Quand la nuit tombe, parmi vous 
elle descend, elle vient compter 
vos larmes et vos sacrifices et re
tourne les offrir à Dieu.
VA. ST VIENT

G- E. Magee d’Edmunds- 
ton était dimanche dernier en vi
site chez MHe Thérèse Michaud.

M. et Mme Emile Gagtion de 
Notre-Dame-du-Lac étaient en 
visite chez M. et Mme Léon Côté 
et M. et Mme J, P. Dionne, lun-

AU BUDGET жtage de 
fille-de

k sur
DECES DEM.mient •Les conservateurs réunis en Mt1„ , ,

caucus se sont entendus sur l’a- lexecutio nde la
mendement suivant àu budget і ' - .K'nraüÆïis
mSmA en'ucus. Sonaallr.^hPeinejK',K DorLMc 

"Ottte chambre regrette que £°"ald’ 1 “hevm tlubo,, répon-
les dlseours du budget ne contien ,
tient pas de mesures pour aug- гіГ . Ж - ^r • ”a eJ?core 
menter le travail et diminuer le 1 ST' Mais pratique- 
chômage en Canada: pour obte- Sft entend’ T” ' * .‘u™ *
nir le rapatriement des Canadi- 4 * 9'une îellV«-
«ns qui sont à l’étranger et pour éta,t pa3S?c ,dans Lachine£ s-r1* у-лгп.'у; гтг,;
uHarsawü
la ferme et de l'industrie laitière t de Mmf Bouchard.
У «ont intéressés: qu’il ne fasse Arth« Bouchard, à-
nen pour dévcIoDoer рПімрл ^ 4os, fils de la victime
m-ta°s ressources’naturalles. a déclaré de so"
gouvernement ned eupmrimeT^às ne «'gnerai rien, et ma mè- 
entièrement pour 1928P|a taxe des 't,non p us: No!ls «о™1”** sept 
ventes, la réduction d’un «sow «ЙТ- Ґ- Je/U,s 1 ainf- J’ai es
par année n’étant nas suffisant» • ■ “,re de mon mieux pourétant pas suffisante, supporter ma mère et les enfants.

Je travaillerai aussi fort pour que 
les meurtriers soient pendus que 
je travaillerai pour faire un suc
cès des affaires de mon père.”

TH. LEBLANC.
fai-

uneІ Moncton, N.-B., 16.— Thomas 
J.-B. LeBlanc, de St-Anselme. 
Fox Creek, est mort à l’âge de 82 
ans. Il était malade’depuis un an. 
H était né à Fox Creek où il a 
passé toute sa vie. C’était un cul
tivateur à l’aise qui s’occupait des 
affaires publiques de sa paroisse 

Trois fils et cinq filles lui sur 
vivent : Sylvain T„ Léonide et 
Adélard LeBlanc, de St-Anselnu 
et Mme Gilbert Gatidet, de Do 

., Mme Joseph bc -que, d 
Bouctouche,, et Mlles Hermine, 
Angella et Marie LeBlanc.

• I
“Le devoir des pères de fantil- 

% continue Mgr l’Aâhniaistm- 
ЧГ, c’est de renvoyer ces jour

naux, de les éloigner de leur foy- 
'r—d'empêcher leurs enfanta de

T-ori*

.5
les lire. Dieu ramènera, je Fes- 
oère, au sentiment de lews 
onsabilités les directeurs de cm 

oumaux. fis c hang traient/iu res 
te,vite de ton s’il y avait dea grau 
P«» d’hommes courageux et cens 
cients de leurs responsabilités 
dow désapprouver l’exploitation 
de la curiosité morbide et

rom

f ■
І

>!. L’ANONYMAT. , ?,
DE U PRESSE plus bas instincts de la popula

tion; car on sait que chaque 
eau meurtre ou crime su __ 

•nnel grossit de dix ou de vingt 
mille le nombre des lecteur* de 
tea feuilles.

“La leçon que l’on doit Mire 
mttndre à ces journaux est cede
2? iSSL.; d°“»ée Ь juge Mo
net "Voilà pourquoi", dit Mou- 
:eigneur, “j’ai pria ma bonne plu
ma pour féliciter ce magistrat de 
ion acte de courage."

“Monseigneur revient en ter
minant dans un ouvel appel v» 
Van*; wr la wéDeeeité de prott- 
itr l’astie du foyer

un#
% y ■'

Шш
Ottawa,—La Chambre a a.lop- 

té, hier soir, en troisième lecture, 
le projet de loi du député Church 
de Toronto, obligeant tous les é- 
diteurs de journaux et de pério
diques au Canada à enregistrer 
les noms des éditeurs, des pro
priétaires et des actionnaires.

cette mesure s’est 
u coup de rapi'lité, 

et quand le président a demandé 
à la Chambre si elle l’adoptait en 
troisième lecture un oui général 
et bruyant s’est fait entendre.

L’objet du projet de loi est de 
dévoiler les noms de propriétai
res des journaux.

■f< ' ■

F>» qui depuis prés de 
attendait.

ï. qua-
U MORT DE ‘-і

Ks
M. COGNACO'»:

і
S' : ïO LE PROPRIETAIRE DBS MA 

GASINS “LA SAMAR IT AI 
NE”. A PARIS, AVAIT П

Ladoption de 
lite avec bla

ш
-•4 '
,|

m :.s m

Paris, 21-4 Théodore Ernéat 
Gognacq, probablement Me mar
chand le plus riche deFrance et 

figure bien pittoresque', est 
mort à l’âge de 89 ans.

Avec sa femme, il avait fôndé 
un magasin à rayons La Samari
taine, il y a plusieurs années où 
il accumula une énorme fortune 
Avant la guerre, on estimait qu’il 
valait .$120,000,000. et cette f*- 
tune s’eit encore augmenté de
puis:. <’ '

Ш l’ra-
v

DES une1 «Г la presse à H

NOTRES EN SUISSE1 *

COURS ABREGES 
D’AGRICULTURE

AUX FRANÇAIS
St-Moritz, 20.— Le, Canada a d*- 

gagirf le championnat du hockey 
aux jeux olympiques en rempor
tant une glorieuse et dernière vie 
toire au hockey, contre

, Mlle Eva Bernier de Rivière-dn хе^пГ'га mm
EuXe^erPd^eitM È Sdènte, qui

B5 gklifg * '* r | '
.

Щ
». ; ■ :<

ILI 'angue française de la province 
tonneront des coui 
griculture à St-Jâci 
waska. Lee 1er et
To”%

Jusqu’à ces derniers temps, il 
avait gardé l’habitude de venir à 

dés huit heures du 
inaissait chacun de 
s personnellement
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A l’Ecole Normale m, _ p-- Deveau- Mavilette; Marie-I
de Truri» д*аи'„ Metegham; Marie-A 

,rUr0 ^uc°ln. Belle Marche; Olive E. n
.. ~ Aucoin, Point Cross: Louise иапз рец de temps nous serons
Trur^éM.-E., 16 «y— 96 étn ®ou<freau, Chéticamp: Alphorfse ?“ Pn”temps, et malgré que le 

liant» ^--étudl.mtes inscn't, Ac Chiasson, Grand-Etang- Se- £°'%se |?nt sentir, nous dirons 
Normal de T™îo da^L R** /'Entremont, Uuimtao Ь'ЄрП, ad,eu à l'hiver.

S/atü « MnjjwS»*»!* Йї «‘«fcTSSiSbr*
JSîSbi?- =r~. * HSXeSbÜÿ»

f ronJ Passer cette saison parmi
les fleurs et les arbres verdoyants i 
ou se baignant dans les ' 
jees» enVattcndant le r

A ces 
de fer n;
(rent un 
cîle pas
xueusemeht mont 
rée douce 
tion. Si v 
de l’hivet 
que, en C 
Califourni , 
offrent les

smLa Mauvaise Saison Ш

Il r F*
\s

NUMBER? ■

' ??

5Ж r> J.:a

Ш 4
те Г ; 'ni* sa- 

>«r deClark & Son Ltee.
Edmundston, N.-B.
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Us Poissons Fiais
EPBRLAN — HAUDECK ~ MORUE 1

rA^T7"JA4"0N ~ HARENG 
FILETSÆe morue, frais etfumés.

■V m »
pewonnes les/chemins 
tioitaux du - 
тоу<\ de tr 
les co

Vuada of- 
„ sport fa

is i’âc'er, lu- 
. i*e voie fer- 

et une coh/toise attén
ue desireaAasser la fin 
sur la c«e Hn 

jlombie JglaiAou en 
je ser/ce quXvoiis 

chemin/de fer nVio- 
naux rend a ce vtyage nlaisknt 
et rempli c : délie* \

Tout re seigmanent au sujeft-*___
des service: ferrJiairesdcs taux V DE 
et des réseï atioJs, peut être ol>- partie 
tenu de yoti e agit local ou en ê- dfc préiéfe
™géné!!i ÏsW- R°bertonJvenCT 
Moncton, lî-В/ PSSSafferS N"6 commission.
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PlO.Box 302, \m 
279-j.n.o.-21jt. j
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raaintenantEn
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m
1ENTS dans 
comté de M 

avec vad

nidifférentes І 
ISdawaska, 
iture, pour j 

Iі* populaire. Bon 
lAsser à: The1; 
'Supplies Co. І! 
irstTw.S. і

Nos nombreuses 
merce et les nombÿ 
comptoirs sont m* 
nous offrons. 7

<1mites d’expériencè dans le coin-, 
me Btients qui fréquentent no« 
garantie de la satisfaction que

frH

» *

EXPOSITION
A NOTRE SALON? D’AUTOMOBILES

2fs.■*,
C(

J. J./DAIGLEELLE d<v
•- »Suite de la page 5 

Pha, énigmatique comme le grand 
sphinx de son pays, répond : 

r a bon !.

La Sauci “DAIGLE”
fend
en DÉTAXÉ

«

| ra à vous convaincre’de bü СП 7en'—Ellc servi-te année la Chevrolet Mofc oî Caïadâ Ltd^*

- LIVRAISON IMMEDIATE
| FRANK E. FOURNIER, 

Oeooooooeooooooo«ooeooooaoooooo

gEn GROS f, N: Щ .i.
* * *

; Mustapha avait raison I.... 
y avait bon. ..
En quelques minutes la 

son est vivante et encombrée.
n,,. ? c borne Petite ménagère 
que la femme du lieutenant Max I 
Elle sait les excellentes maisons 
de Paris, et le plaisir que font 
a un homme ces mille petits riens 
4-,fnt ,e tout d’un foyer....

Elle apporte à son mari et aux 
amis de son mari des choses dé
licieuses. Chaque paquet chante 
la preparation affectueuse; on 

Il ■ Il SCnt qVe cette fe*nme ne fut ia- 
1 |:®f“ absente de celui que DieuIl I II U1 donna comme époux. .. Qu’elle

eurTe' 6 batai,,on av« le meil- 
. eur de son coeur de Française.. ..
' ,'L meme !& Paquet de Mus
tapha. une pipe de bruyère et 

| une bouteille d’orgeat, 
і on de toujours 

Le repas fut gai.
* * *

.n даагаЬІС lieutenant N 
Sffi* Ie-SeUl invité: ,es autres
que? caféVnreFtaU -Café- Mais 

A ' Et même. .. Mais
'bu.‘....... On, servit à chacun
pet!t vere de chartreuse 

Le lieutenant présentait 
feme ses braves 
te eut

Ci
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Le même soir, à 9 he
ment Xaprés reven.u au cantonne- 
femmeTtaSg"e°,r reCOnduit -
leJ'deux^^ ^^u, tous

-^u’asi,UlfrapP?SUrIéPa“I* 
Vu as-tu mon vieux f
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Oh! Vc vsslH#ne m’interroge Vpas !....
—Mais $i f 

me que tu as pleuré?
ZvLVeUX le муоіг?.. 

t£îÿmmentt-

-Pourquoi!...... rîî'!
oi aussi a ,son8;é que,

pu avoir dèe 
serais fier, des 

auraient le droit de 
nom, tandis que....Oh

ІШR RECEVOIR On dirait mê- &4P IRATJ* . Plusieurs ont profité
vrter pour se procurer Cl 
électrique CONNOR quj i

fie notre Vent 
primes, avec 
rte une

durant fé- 
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Essayez cette lav ï- : ;
res convaincu de sa su^riorité^^1®’ VOUS *4 
dèles pour 1928. Condfons гіе раіетепГіS. ÿmoi aussi, j’aurais 

•emme dont je 
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U Discours du Budget
VJ ;v:v

|w£^tîSBSÜtiâiôÜtü:|; ' пвищexœotriques Iі*A.a
er, était attendu avec ifbpatience dans tout le pays. t—-------------------- ' chitecte” de 1» Confédération es

M. Robb a prononcé son cinquième discours sur le Les Américaine excellent dans rouge menaçant de detronçr. sur admiré à juste titre pour sa pers 
ti I, f*j;. . . v„„r( JL . t il tr-nt- l’art de la réclame ; maïs il m’en le marché, le saumon blanc, cet- pjçacité, ses larges vues et ses rc

budget et il la fan très Lourt, à peine a-t-ll parle trente- ^ moins vrai que—erccepti- tain* manufacturier, de conserve màrquables qualités de chef. Or
- Cinq minutes. onnellement si l’on veut—leslKu- de ce dernier annoncèrent bruy- l’aimait pour son esprit, sa géné a famille, qui s’établit à Kings-

Le point'qui ressort de ce discours, est une reduction ropéens ont ma„ié Vannoncfc a- amment que leur saumon était rosité, et ses généreuse, sympa on.Ml reçut son éducation à ré
importante sur les impôts directs et indirects, tel que nous vec saccès. Le Savon de Pear .en “le seul qu’on pût garantir icm- thie. Il avait pour idfal l’union -ole_ primaire Royal, qu’il quitta, —
le verrons dans le résumé que nous donnons ailleurs. Angleterre et les Pastilles Ge- me ne tournant jamais au rouge de provinces canadiennes» 1 atta і 1 âge de quinze ans. ponç de-

T a eitintlnn financière du Canada s’est considérable- raudel en Franée, par exemple, avec le temps! Une amusante re- chement à l’Angleterre, et le rec- emr clerc d avocat. Il fut appe-
... r j j t a- onr dû une partie de leur ijgiti- clame, française celle-là, se mar- pect de l’ordre à un moment о і ê au Barreau à l’âge de vingt etfnent améliorée depuis quelques années. L * me ce^brité à une réclamé sa- quait sur un champ de foire prés ]e désordre eût facilement pu de n ans. Après huit années d’ex- Ц

naires et spéciaux pour 1 année fiscale 1927-1 928 se sont men^ condui{e. Mais on peut de Paris. On lisait au-dedsuè de venir la règle.Quoique doué pou rcice de sa profession, il fut élis Щ
élevés à $419,480,000. En déduisant les dépenses aux chlf- re]ever> à l’actif des Français, la porte d ela baraque : “Venez ies affaires il.servit sa patrie ave- l'Assemblée législative du Ca- |
free de 364, 665,000. nous voyons qtfe le Canada a eu l’an une bien ingénieuse annonce. Un voir le plus Grand de tous les le plus parfait désintéressemen ’ldi, en 1844,et représenta Kirig, І
dernier un surplus de $54,816,000. jour dit-on, la fameuse maison "Naine connus!" Les badauds, al- et fut pauvre jusque dans sa vieil on au parlement jusqu’à » mort

' Demr antre, noint, ressortent du discours du budget X.......... .. fut avertie que certains léchés, entraient en foule; et voy lesse. n 1891. Durant son premier ter-
Deux autres P°'ntS .. . . . de ses îlients s’étonnaient que le aient....,un homme de taille ••:- Stratège habile, prompt à trou ne, en 1847-8, il fut nommé re- ЦСЄ sont une détaxé de 19,000,000. et une diminution de la chocolat sorti de ses u- dinaire. A leurs protestations, le ver des solutions aux pfoblcme -eveur général dans le ministère

dette de $38,815,000, Depuis quatre ans la dette nationale g>nes se recouvrit, avec le temps, propriétaire répondait : “Je ne qui s’offraient à son esprit. notr< ’e coalition qu’il avait formé a- j
a diminué de 106 millions et on peut ainsi se réjouir en d>une coucj,e légère de matières vous ai pas trompé : qui peut af-1 premier ministre fnt plus qu’ur ec Cartier. Après la défaite du Я

" constatant que le déficit de 81 millions en 1922 a été СІ.an- blanchâtre Cela n’avait pas d’in- firmer que cet individu n’est pas habile parlementaire: il fut ui rouvernement Tache-Macdonald
eé en 1927 en un surpus de près de 55 millions. convénient sous le rapport de la un nain “d’une taille anormale?”, homme d’Etat. C’est grâce à sr n 1864, .1 fut l'animateur de la

D>-sub»dr«Uv£„,d,jAg-vua-aj.StSSSMtaS .
essaye de satisfaire tous les groupes. JL Ouest obtient, un crire dans jes armonces : “Le Cho’et les passants, les croyant fort ' de la compagnie de la baie d’Hu- éderal. Après la démission de ,j
remaniement du tarif à la baisse; les industries reçoivent co|at x._........ At le Seul qui satisfaits de l’exhibition, s’em- son, la construction du Pacifi "■eorge Brown, en 1865, c’est
un dégrèvement sensible d’impôts, et des:concessions tari- blanchisse en vieiUissafit! "UA pressaient de prendre leur place, que Canadien qui ouvrit de vas facdonald qui domina dans les
faire, sur les' matières premières et sur certaines machine- cas presque semblable s’est pro- s.nnmec Maurice Bernier Edmil-! tes plaines à la culture", l'entré ’«Missions et qui finit par faire 1
ries- le oublie en général jouira d'une baisse des taxe? duit en Angleterre: le saumon1 George Nestler Tr,coche dans la Confédération de la Co «h£r 1Acte de l AmeriqueBrl
nés, le PUDIIC en gcuci»! jvu » ... _ M? ------------------ I --m- lombie Britannique. Sa politiqu anmque du Nord. A te mise en
de ventes qu il paie saps trop le réaliser et que q t commerciale, à quelques change "igueur de la loi de Confédéré ti
llers de personnes fortunées bénéficieront dune coupure1 quéj sociale. orateurs qu. venaient de le salu- ments près inspira les ministre m en 1867. il fut tout naturelle-

‘ sensible d'imuôts sur le revenu. -> Mgr Courchesne, dans le corps er: ' . qui lui succédèrent. ment choisi premier ministre. H
Seuls ceux qui s’attendaient à une diminution des auguste, où il entre aujourd’hui, L amour de la ert .. t ^ a Sa carrière démontre d'une fa onserva ce poste jusqu’à sa mort f. p d-lcclse sur les tabacs les cigares,les ira naturellement renjorcir le deur de le propager tordre, la ôtante que dans l’mtérê l'exception des cinq années du

droits de douanes et d accise sur les taDacs, les c ^res.res e techniciens de l’ense-.- clarté la discipline rtous ont etc ^ tous n fllt4par£ois nécessair, -ouvernement Mackenzie.
Cigarettes et les alcools, seront un Peu al*Ü;.,p; |nement. Dans son diocèse, les inocules par la France; 1 amour de condHer pa‘ des concessioiu On a souvent reproché à Sir
discours de M. Robb n en mentionne rien. Les ar.-ue., ^иса|еиГ8 salueront naturelle- de la justice est un trésor tnfin - deg groupgg eu des minorités qu rohn A. Macdonald son opportu-
n’étant nas de première nécessité, resteront a leur ancien ,nent aussi en lui, en même temps ment précieux que lions ayons pourraient s’insurger. Il apprit d ’saie et son laisser aller, mais

1 que leur père spirituel, un ma.- hérité des Normands. Ce sont des ^ hcurc ..qu-on ne ut gol, l’historien impartial reconnaît
P p. ,nmme notre Oavs a fait des progrès considéra- tire de leur noble profession. Ils Français : missionnaires eveques verner le Canada sans le concour ’«e fe Canada n’aurait pu se don

J . • Nntrp situation financière se compare le connaissent, comme le connais gouverneurs, intendants gé e- des Canadiens-français”, et quoi ’er un chef plus habile ni plus
blés depuis six ans Notresituatontmancieresercunpnre ^ ^ hommes d*oeuvres. La raux.etc., qu. ont le plus effica- que ora„giste il eut toujours p«v laivoyant. Sir John A Macdo- ;
avantageusement à сеДе ве plusieurs autres pays. Maigre {oulc rurale sait probablement cernent travaille a orienter notre la province de Québec une solli nald possède à la fois cette claire
que pendant le dernier exercice annuel nos importatlt.nts mojns que son nouvel évêque est vie religieuse et a nous donner es citude qui lui valut l’appui très vision de l’avenir et la fermeté
ont diminué de $28,000,000., et que nos importations ont de coeur et d’âme l’un des siens, institutions sociales qui font en- fera* et très utile. Sa diploma- qu’il fallait pour grouper dans
-jiiirmènté de $56000.000., la' balance favorable du com- qu’il tient par toutes les fibres core notre gloire aujourd hut. tie s’affirme lors de sa pacifique la paix lès éléments disparates “ •
aUgm «nadiew les neuf premiers mois a été de $147, teron Й à^oTe ”ête de - »“« ^ Я

habitant de notre provinces que trie. Mais, sachez-le, ces biens 
l’un de ses premiers rêves a été que vos ancêtres nous ont légués 
de diriger vers l’agriculture une nous les avons défendus et nous 

dans le présent le plus açtùeL élite dé es élèves. les défendrons encore.Apres quin
Mais c'est au meilleur sens du Ajouterons-nous que ceux qui ze^ms de luttes, n avons-nous pas 
mot, un réaliste et s’il se tient ont vécu dans l’intimité du ncu- J1, У a Quelques semaines,
au courant de ce qui se dit et se vel évêque sont unanimes a louer la liberté d enseigner le^ français 
fait à l’étranger, s’il va volonti- sa profonde modestie et sa g.an- dans les écoles de 1 Ontario? 
ers à l’école des maîtres anciens, de bonté, et on art de faire pas “Nous continuerons, pour par- 
il n’oublie jamais qu,'il n’ensei- ser dans les formules les plus, faire 1 oeuvre commencée, pour 
me pas hors1 du temps ou de l’es- simples, avec un sourire de gros- que se perpétuent chez *«usl«s 
Sa 11 sait que ses élèves ap- ses vérités et de sages conseils, traditions françaises et catho .- 
rartiennent à un pays, à une race Avec les fidèles de Rimouski, ques qui ont fait notre grandeur, 
l un temps déterntibé, qu’ils sont nous redisons respectueusement a vous d envoyer notre jeunesse 
les héritiers d’une langue, d’une la traditionnelle acclamation, qui studieuse, afin qu elle apprenne 
civilisation particulière qu’ils au porte tantde souhaits et de vœux de vous a aimer a plein cœur et 
ront à vivre dans des conditions Ad multos et faustissimos annos ! a se dévouer avec desmteressc- 
qu* ne cœnaisrent pas par ex- (Le Devoir) Orner HEROUX ment a toutes les causes de ’E-
empte'le“ Français d’Europe. Et-------------------------------------------------^se et de son auguste Chef............

c’est préparer pour ces conditi
ons spéciales ces élèves d’un Лу- 
pe particulier qu’il a jusqu'ici 
employé sa vie. ,
h Le souci de donner à __ .,
la meilleure formation possible,la Ces biens que vos 
mieux adaptée aux conditions de ont légués, nous les ayons dé- 
notre pays, l’a incité à mener sur fendus et nous les défendrons
les choses du Canada une enqtiê- encore” dit S. B. le cardinal
te très poussée. Il suffit de l’en- Rouleau.
tendre une fois ou de le lire pour ——--------
deviner l’étendue de cette enquê- A on passage à Paris, S. E. 
tef, Et l’on n’a qu’à jeter un cou(p| le cardinal Rouleau fut l’objet 
d’oeil sur tel de ses cours ou de d’une brillante réception au Cen
ses allocutions pour constater qu' tre Catholique dfc la part de la co 
il a étudié tous les problèmes qui Ionie canadienne et de l’élite fran 
se posent dans notre pays, qu’il çaise. • t

le que d extraire des quelques tra diens le Dr Amvot et ,1e Dr Smith 
Га та^е^ГОиГип s<m Eminence, dans une belle lan
mr’^Ltf-ii i Kn.Ÿ?r *“* Pure- sobre* Précise nne
me d action religieuse patriot.- ||égaitte simplicité, remerckj les

» * INSTRUISONS-NOUSG. N. ТЮСОСЮС

їй! U PREMIER MINISTRE DU CANADA.VARIETES* 3m
le propositions qui enrays le 
mouvement sécessionniste des 
rovinces maritimes.
Né à Glasgow en 1815, il émi- 

rra au Haut-Canada en 1820 avec
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LE DISCOURS DU BUDGET
j Mgr COURCHESNE j

L’évêque élu de Rimouski est 
Tigron» son voisin de demain,Mgr 
Ross, comme son contemporain 

z- et voisin d’aujourd’hui, Mgr Coin 
tels, un spécialiste de 1 enseigne
ment. Sa vit active s’est jusqu’ici 
partagé thie' le séminaire de Ni- 
colet et .'école normals supérieu
re de Québec. C’est à peine si, de 
temps â autre, on ’a • епп іИн 
dans queique chaire on de quel
que tribune du deh ’z' Et ccci 
explique vue son nom, très fa
milier aux hommes d’oeuvres et 
d’étude, li soit beaucoup 'moins 
àu grand public.

Quand on l’est aV-s chercher, 
quand on lui a monte : qn’il avait 

і l’occasion de rendre quelque ser
vice. de répandre quelques véri
tés, d’aide.' une o nivre utile, le 
ctwioelne ( ourchesne ne s’est pas 
dérobé. Et d’est smsi qu’on a pu 
l’entfndre aux Semaine» sociales,

, iaasss-jtett.'u.
l'y a trovvé simple, précis, tres 

f au courant des choses d’aujour
d’hui, mai* les Jugeant toujours 

1 du point de vue des principes, 
t C’est d* homme d’une liante 

d’ime culture 
telle qù’eBk pour ainsi dire 
corps avec sa personnalité, d’une 
culture, qui ne s’affiche point 
mais qu'on sept surtout orésente

і 4
5

lr
Voici un résumé du discours de M. Robb, ministre des finan

ces, tel que “Le Devoir” le présentait à ses lecteurs ven
dredi dernier. ■

I IMPOT SUR LE REVENU
L’impôt sur te revenu personnel est réduit de dix peur 

cent. Ainsi quelqu’un qui a v-rsé l’an dernier $200 d’impôts 
n'en paiera plus que $100 sur le même montant Cette réduc
tion s’applique sur le revenu de 1927.

U L’impôt du revenu sur les profits des compagnies est ré-
П duit à compter de ceint de 1927 de neuf à huit pour cent Ainsi 

, une compagnie qui a payé l’an dernier $900 d’impôts sur see 
profits n’en paiera cette année que $800 sur le même 
de profits.

M. Robb accorde, en sus des exemptions ordinaires d'im- 
pôtiLsur le revenu personnel, une exemption sur une 
additionnelle de $500, aux pcri opne» qui ont à leur charge і 
proches de vingt et un ans et plus qui dépendent d’aSaa 
sont incapables de gagner leur vie, à cause de quelque infir
mité physique ou mentale.

TAXES DBS VENTES
Elle était de 4 pour сет. M. Robb la réduit «Ton quart, I 

te ramenant à 3 pour cent,; à compter du 17 février courant
TARIF “
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NOS TRADITIONS
FRANÇAISES

UNE ASSURANCE 
DE COOPERATIONSK ’ et

ancêtres
ses élèves

M. A. Belanger et la disparition 
du Règlement XVII à la Lé

gislature ontarienne.

nous
I

Toronto,17 — ’’Le citoyen ca- 
nadien-français s'apparente plus 
au citoyen canadien-angUis que 
l'immigrant qui s’en vient de 
Londres tout gonflé d’aspiration 
communistes", déclarait hier M і 
A. Bélanger, député provincial,1 
en esquiessant la position (les ca- 
nadiens-français dans l’Ontario 
devant la législature ontarienne.- 

"Le canadien-français n’a pas 
besoin d’être assimilé, dit l’ora
teur. Il est plus véritablement ca 
nadien que le canadien-angliis 
qui ne pense qu’à singer et adop- j 
tet les couV.:uns sociales améric-i | 
nés, même au sujet du mariage 
et de la famille. ^

M. Aurélien Bélanger (hbéral- 
de Russell) a pris la parole hier 
à la législature «ш cours du dé
bat sur le discours du trône, et il 
a représenté la position de Véfé 
ment canadien-français dans lXbi

M. Robb te remanie à la baisse, au 
trim textiles, — cotons, laines, etc. Tonte la 
portés pour tes filatures * ces mariâtes textiles entre tel 
franchise, d’après te tarif de préférence avec l'Angleterre.

fate- I
Ш

du tarifs à te baisse, poor 
certaines machines employée» dans tee mines, poor dee pro
duits employée par tes imprimeurs, —. couverture» de laine 
pour les presses de certaines qualités pour tes rrsgsrinat. a*.
TABACS BT ALCOOLS

Malgré l’attente généra’c, M. Robb n’a

Щ,

-Z ■
- mm

■.■m

et

des droits de douane ni d’accise sur les tabacs, cigares, ciga
rettes, Vins, liqueurs spiri tue uses et alcools dlmportatisn eu 
de fabrication ^omestique.

M. Robb estime que ces coupures d’impôts at

і, і

,, =■ un niements tat 
me d’au moim L’OEUVRE BT1H PATRIOTE

C’est de travailler pour as race, sa religion et son ?eye.
on moyen, asset facile an lui-même, c’eut de coopérer 

: votre journal local e» »’y abonnant ou en sollicitant des

'"'і"-1"' ......... ....................№-»l-.. .........■Мйфгп.іі

éïïîtttSftf
............ ......................... ment ir est une assurai

; -vs» •

19 mi Irions de dollars aux rontribneblee
ue diens.s de.see

que t

I tion •

і
icrvoir CBt t—Un b!1,$ . jeunes
élèves obtenu tout ce qu’ils demandaient une formation intelU 

continua-t-il mais ils relisent morale. On ne peut a 
qu’ils ont atteint une base d’ac- but qu’en instruisant
Sü? £ÜffS%LS “-“T
du bilinguisme." Ü* САМІ

I mm Edn,Ж tario vis-à-Vis tes écoles bilingues 
M. Bélanger parla pendant plus? 

de deux heures. Це sujet lui te
nait .visiblement au cœur et sou 
talent d’orateur le fit écouter at
tentivement de toute la Chambre.
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Gaston Chambr
y
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ES -POISSONS - LEGUMES 
EPICERIES - FRUITS 
ХЖТС-ЕГС.
№48-11 - Prompte Livraison
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Vert, Noir mi toujours de pro* î Grand Soman Canadien Inédit ffigPdPPdot 

Par JUF, SIMON -

Ste-Ehsabeth, Montreal,,?. Q., où,Von peut se procurer ces 
volumes au jinx de 25c, par la malle 30c

venante Indienne veyldnolse. Le goût 
cholsleiNa qualité est 
«■ 75e. a'Sl.OS la Ib.

Téléphcdiffère selon la v 
Invariablement su 
En venta partout. MJD

l

À.-E. I

NSI

іPOEPLE’S MARKETBANKRUPCT ACT*
Rue Victoria * Edmundston, N. B.r ---- ----------- . No. 5

In the matter of the estate of: * — II__

LAPAROLEdonnee
B. Authorized Assignor;

I #f nom : mais son but est demeu 
: *оЦ ^f”® :fruiwr 4
aire face à l’adversaire ^ sur °ce Іі!” lc précieux gage, ill—Que le ciel vous protège, çria

ГпТГг^аЕtK 'edelpr„:ec£^e|ièu

eur faut des cadres: une armée "Є_5?”Л J?K ,,nfmie.' „ rez »bres de faite bénir votre
aut surtout par ses officiers- tu м Gaston! soupira-t-elle.'....... union devant l’autel. D’ici là Gas

seras un des4 chefs nous l’espé- i Ma bon.ne J®*?0®! ton, ne trouble pas le coeur de
rons. ' espe . Leurs mains étaient.restées u- mon enfant.

L’abbé Blandin s’arrêta court ■ *f - * ü°9Elssarlt, * Ce» paroles séparèrent'lès jeti-
Ne voilà-t-il pas, dit-il en ri- 2 K11"' h°*me dépo" ne? Kens; leur être éprouva un

*9», que je m’oublie à te faire un ?î ^ Єг commc ®°”" meme frisson, analogue à celui
L7;n . ,9“e veux-tu, un cf, cfproaue” РГ°тЄ88С * duJroid tranchant dW icier.....'.,
fet de 1 habitude; et puis, il est Щ „ / Mane-Jeanne se laissa choir
si facile comme dit le poète, d’ex- n T attendras , murmura-t- maternels. “Oh! Maman, maman 
primer ce que l’on conçoit bien ru . , ... . , ^ -» soupira-t-elle. Mon coeut libre-

X Marie-Jeanne avait pris congé a repdndit simplement :Oui! ment s’est donné à Gaston com- 
du pretre et de ses hôtes Elle Д A.pas lents’toUs deux sétaient jne le tiens, jadis.fut à mon ocre- 
gagnait le logis où l’attendait sa !'.e,n,s e",route. appuyés au bras je n’appartiendrai jamais і nui 
mère, lame rêveuse le coaurltn de lautr=i iIs allaient silen- autre qu’à lui!” 
fié, tel un bouton de’ rose qui s’cm cle.uscment savourant l’heure ex- Pauline Bellaire émue inauiè- vre au baise» du soleil. Sa Marche t4*1?' dCS- f‘ancaiHes. C’étaient te, eut pour sa fille , une caresse 
accélérée, dans le Val découvert l®urs.Pr®miers pas à deux dans le apaisante mais leva sur le leu 
se ralentit sous le mystère pro- InYfT dc *“î avemr- désormais ne homme deux yeux sévèra- 
tecteur des-grands pins « X ° т^ПІ sout«nu*,P". la confi- -Aurais-je à te reproché i, 
érables touffus. L’hélumthe pat- aPc® d® .leur mutuefle fidélité, ils souffrance de mon enfcntf 
mila spirée et les verges dW ftWS’SUrs deux'mê' —Ah! protesta Gaston moi- №, ^^rtiSZTÎ l'SKTÆ »WSMSWtt «Л’ЯІЯА.'л*

• «l&'SSÆi'SS sty S5KS sssr ZVHZ&bzSl Siirection northTx/enty-five de-1 tr-°iP tr?vai é et Ie ne Puis la dé- :e sommeillait en elle comme Cf^ton sy oppoga: dû geste et ie te crois sincèr. N’inmorte^A 
Trees and thirty nJLutes east a-l CldjF a ,<)l,lttcr son “moulin à dans un nid, telle une couvée nui rega£d '* s“‘ rassurer sa cam- 'ant de t’ouvrir à elle tu d»v»is 
ong south eastcrÏAmundary of ' ' Just®.m'ent-, i’étais venue tarde à éclore, s’éveillait brusque ЕпЛстЬІе,- as pénétrèrent ‘on aveu à tes parents et à mT

twentieth Avenue for \e diston-! m, ^ Mo?s,e,,r ler ,C“ré Pour ment. Son jeune coeur battait des nêtle 1Р,‘ЄС®’ °U pres- d= la fe" meme. Ne reviens désormais?™' - 
ce of fifty feet to/a poAthencc ' 1 J* ra,sonne- L'affaiblisse- ailes, souriant à la vie prêt і ’ ma*,g[é ?es Уеих malades, avec l’agrément des n.m a direction no/h SS men de sa v“® cause mon tour- prendre son essor I ’ РГЄ‘ à veuvf «’obstinait à ses travaux avant ton retour déhtitit ^ •
grees and twel J sautes Vst,mü!ÎS • , Gaston!.... ce nom fleurissait ^ déférenc*. «i nous: jusque là,

stüh&sa.’ïa? алгкгг^*-*--Quoiqu il advienne cependant, cette journée, succédait peu à^eu .Madame Be,la,re passa sa main ver la sincérité de'mon atfccti°" 
souvenea-yous ma fille, que son upe brise légère et caressai? Н' к. ., fs yeux bouillés. Tout Toute en larmes «„ПІ -

échéa°ntS c'est »? -? T’ '* TPaSSant près de la fontaine Ste- me muette^Enfto 'eV*'888 COm" Г- regarda le І®“"®

-Oh ! Monsieur le Curé, ce n’est mant de joyeuses eastoteUes la Hor^ï toi'-.Gaston ? «a mère et balbutto'dtn?™ “ *

* *ra ssroi sm: rs 2-55% r»s t:»w -, s.™і c *>
mer pour jamais a la lumière du du chemin, tandis que dans sa termtoéLV? etUdes ne sont BB< La veuve soupira: """

W «tt. crncile é- 'УІ£мЇ|,™с;Т' ” “ m"‘ " Г «. ЙГ<^,“Ї?У5 fc

2f ter
- s rïvïïrts ïïrw ïïr'ÏÏLdti “àr- T

™rp„s: Èr.iftJriK
ons aux vôtres, pour demander vait provoqué. Tout à l’obiet d, e!fs bl®n jeunes, pour en- a cécité éteignait^es vL?*"}*'* 
a Dieu qu il épargné votre mère, son affection, elle s’assit ^оиіе- ohéanJаУЄШГ a si lointa'ne é gii®S. les Ch^bruns ne Жі£?"

Gaston avec complaisance con versée. La tête appuyée à un b™ A!!Aifi „ neraiént-ils pobt leur
a,t Mar;c:Jeanne, et la jeu- icau pour dossier, rile laissa le '„T?? protesta Gaston d’un' é- union, qui lui créerait iL^.l Une 

Je %■ ,en dépit de ses inquiétu- trop pléin de. son bonheur jaillir NV<.fK>U'’ s°1??1®? s”rs de no is d'Une femme pauvre et de
des f,haies, tout e„ écoutant res- en larmes heureuses et brûUn Pou' Mfe? re aveugle, qui astoirStn,8-?•'
pertueusement son pasteur, glis- tes.....  brulan ^ toute réponse, la je, ne me à Sno jeune foyeî? "f'r
fa 1 souvent ses rcyrds vers le Un pas lointain s’éveilla sur „L’fr? P^S$ant le bras- appuya - У '
jeune homme, qui en avait le | les pierres du chemin grandi/ vrf t ?Ur. son épaule. і fA suivre)
coeur doucement rérimuffé. | puis s’amortff soudain' dlns le. т#,е»о --------- --- - ' -

Labbe Blandin, maintenant, feuilles et les mousses du entier- “ c , a I LE .LTljmèuv
complimentait es visiteurs. alors il s’arrêta. Au travers de l’^d? |d® ЛТ? -V vivant 'pin * Cwt l. тгіи^КТЮ
marrif s“'s'.,touché de votre dé- ses larmes, la jeune couturière crrire J "/......> ve’JX bien „■ твШеиГ
riO hrVdlt?’ et avec V0U8' Mon- vit devant elle, vivre sol rêve rîtA- У? ® en.faDts’ a votr« siOcé 
sieur Chambrun, je „suis fier du Gaston fe penchait vers elle an qU peut ®trc sur des
succès de votre fils. DiA vous xieux! P ЄГ$ elle an" ®venements et de la vie? Tu ne
ese°H?i?nSe' m°n A'phée; ceci Obligé de rentrer à bonne heu- i’amtisPàSLGaSt°fn' de la >oie 
est- déjà un accompte sur le prix re, pour aller au pré Lâchant toi fVaïtof V c?.nf,er mon ®nfant. 
des sacrifices que vous a coûtés re les vaches laitières ^ J estime tes dignes parents :Tje
son éducation. Chambrun avait la?s ’é 9™S,m: “f"8'8 aU?Si ton bon coeur Ц !

Puis s adressant à Gaston: y disposer ;de son aorèlmiA?^ r STe tu ®s demeuyé bon chré- 
-Commue’ mon cher ami, à «es visites, en ne lui fi”£ |."“r danf u» milieu où tant d“au-

marcher dans la bonne voie où tu tres limites que seoi h^real -perd^Va ¥■ L= ®bngé que
es entre ; profite de ta. situation Ie souper! de famille La гіе!і&ЛГ . v,cns d obtenir montre que tu 
pour t’instruire des que,ions é «on ne fût pas de Іо™,,, d^' satîsfac«on à te, patrons
conomiques e pour te bien ren- A peine riitril Llué ' ^a,S tB P est Pas libre :1a рщ!
signer sur les conditions agri- de jeune homnte suivait le'ch? t!?** m interdit d’accepter db 
coles, qui conviennent à notre '.«in qui conduit à la demeure^ m» 4n,en8a^ement à si long ter- 
province; tu nous reviendras en- -sa {!,nb epox Л 3nV*JrV,lt? "?«• A ton retour définitif au pal

S£. f-«Krs «5№,SJ1sS
гад ШШ| d?”’ 0,1 celle-ci fournira des sa- mentir toute alarme І*і«м 'd? 4UC iï ïel!x Pendre aujourd’hui’

1 жйї їзуйг* "4 *

ffSSf*ssr.S «ifffissîtûs.*gardera fidèles et loyaux à notre A son tour l’ami ЇЛіЛЇГГ? [lom.mer autrement, nos fiançai!, 
race a notre langue et à notre foi prunelles se'noyer d’émltin* d? demeur®ront secrètes au fond 
Deptas ton départ, tu sais sans d'allégresse ’tL. ™oùon at d® “°s coeurs, mai, 5aj31 rieB ”,
.^“^.jd'dci tout près, dé noué, à talent compris Silencieux $ ? /hdle* 1*”^ f®3’’*® ni. de Ienr so-J ?

1 7* • er«® 4> vaillance comme rén^iepsëment d mit uni TeannJ*' “ rea paro1*. Marie-
А^й22т*- m°nÙ?ant “DoUard" «eàonx à terre et prit U Z І ZI f* h tienne?” <•
AüjoWp,,, i5Suÿ< cl«nyi.Marie-jreW. AhSJ ‘«fe^Ç, *||іДД5 ^ ré' і

I

» ША 
П і

;и ]
NOTICE i, hereby given that. pJln Mnn.L. u 'ere will be sold at Public Auc-1 . ~Pardon> Monsieur Chambrur 

Sn front of the Гпі.гі Нпивя •?' J® ne Xous 31 Pa? sglue....C’est 
la faute a votre fils!....,,.. Vont' 
m excuserez : vous -devez être si 
content de le revoir et si fier de

bçle prestance !....
—Va, ma fille, répliqua Alphée 

je ne suis pas jaloux de ce que 
tu aies fêté avant moi, ton ancien 
camarade d’enfance ; on ne le voit, 
plps tous les jours ce, grand garç 
çon. Sais-tu qu’il promet de fai
re honneur à sa race et à sa fa- 
mille ?... )1 ne t’a pas encore dit 
qu’il vient d’être nommé contre- 
maitreaux gandes usines “Bla- 
inon de Winnipeg”.

;T°up mes respects et mes 
félicitations. Monsieur Gaston fit 

d "tothT lato" Francis* Rke Iа jenn= fille de sa voix la plus
Bunded and described as fol- d ’ dans une gracieuse révé- 

ire • f . rcnce.
Г. Beginning at the elsterlv angle ”Ta m.er<t aura une Me ses pre
ііі?г"и.тЬ"°ПЄ f""dr=d and. Chambrurf.,teS" 8J°Ut8 М°П8ІЄиГ

I block two I -Cela lui

f S
1 ther < 1tionln front of the Court House, 

in the town of Edmundston in 
the County df MadawaSka,’ in 
the Province of New-Èrunswick, 
on Monday the 27th day of 
bi nary 1928 at the hour of 1

n
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saFe-z
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TOUJOURS NOS 

PETITES ANNONCES7

at the hour of 11 'a. 
the equity of redemption in 

the property of Denis Morrison, 
which property is described as 
follows ;

ALL

■il ■■ m.
th.
wi

"1C : fol

‘ 1
I іï t

that certain lot, piece or 
parcel of land and premises si
tuate lying and being in the 

MEUBLES A VENbRB і T-°'vn’ of Edmundston, in the 
unes (Traditions рг°“?У °r “ada"'aska. «" the 

vu prenant grafobohonf m ichi- • e of New-Bnmswick, he-
“ à-coudre et à\laWf'conclut- ! ,?Г Ірї utimber one (1)

à bébé, set de thambre à cou- “Vu’6 ?'.ver I?t J°!m gran-
her, noêle à l’hi^le. ]Le4.out: à 

'ym marché. S*ad 
lï.dreau, rue St-tr 
-mrlstnn N. B \
VMs-19 janv. ' ' V

і :
ld!!i

Meubîes en, U «

Àvociж
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àSS lows;’f H tiçojs,
Mj»
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I 4UIUUCI vvne
1 forty-four (144) in i _____

DES If? on„th.e subdivision pian of
" personnes actives, hdm кЛ^АІк 
s on femmes pei vent faire c. 1 лі’К, Plce 

‘Ю à $75.«N,qr sema le en ven- SteVCnS’ bXRegis 
ant les prolèuvNxWa kins dan 
-w village. vHje oîNÿlmté. Pli».

' 50 nécessite^ de fa 
'-’irez' votre 

3‘", 'S aucun risque!
') ■ sans aucune obligation. !
ГЧЕ J.R. WATKINS Comp, 

ept. 29. 379 Craig Ouest,
Montréal.

AGENTS DEM

Ctdléê

Jhi
Bijle.Voiv 
comtnerci 

Rails fisii
Juipropre VI і j mik A

■V
(V rv. • V

>M: STmh-.#
’ 5fs-26 janv.

*>*
maison a Vendre

.Màison 26X36, éuisine 17par 
If, solage en roche àVa grandeur 
et plancher en ciment fournaise 
vaif chaud dans la caw» Au nre- 

l'”*- 5a'l® d’entbe, salon.
salle à coi :ure, cui 

"* YardVqjanger. І leuxième 
chXmbre аЧюисЬі r à deux

*,.*"7 cihambresXjnmher à
■n >t. chambre de bain, ™*igar- 
yrrnbes. Troisième éti re-trois 

•himbrps de (Ic.^ts, *ux cham 
' "n Y AussiFî9%ar à bois 
T Y ffab,e- S’adresser à De- 

• , r?on,e Victoria, Ed- 
- n N B 430-j, n 0 22 d

,,'TUFîAPOVA^E~ 

fTAPANÈSE OIL) 
bien connueVour son efficaci 

, é cour usage extérieur, pour rhu
! ridtéT*' 7^1Ies Vs i°™ts, broc

' d’”; and Supplies db^wherst
w-s. '’jt—21oct

m grees and tô £ post, theùce in 
1 direction soulh, twenty-five de
grees and thirty minute, west 
°r the. distale of fifty feet to 
mother post fhence in the direc- 
lon south, sixty-six degree, and 
welve minutes east for tha,dis- 
ance of one hundred feet to pla

ce of beginning, known and dis- 
inguished as lot number one 

hundred and forty-six (146) in
b!°?k ~wo ^ aforesaid, on said 
Plan. Together with all building 
improvements and appurtenan
ces -to the same belonging.
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dv.s 1 espace *k<à\5 semaines.
1 Y n,t,.x enseignenHWUfteur 
| de ce tourna! comirtoptNeT^tra- 

p»r. Pour renseignemhAs écrire
і .fctstib '■ w
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A Vendre
'-®> propriétés 

,ft( nguav d’Edi 
'fendre ou à échw 

Ф**г» à la ville ou t 
t’***®- •'■’adresser à ChHèS 
p -g-ay. ht-Jacq: es, N.>B. 

s |0 f.n.o.-7ол V

Suivant!Jean Caa-
mumftton sont à' 

e\ pour mai- fo souper : de famille. La déliWra- 

e dur;e.A VOUS, monsieuil 
Une Ш

un barbie\d*expérienee 
vous atten 
clipper élec

cam- ■4
ne chaise et Vos Parents et Aida 1

j
-

?

Vo. Œm Wtort,t — avec 
lue ou pei

gne et cieeati| Л- pour 
vous

4

Ш- i AVOCATS!!
W JUGES DE PAIX!
, „ Vous avez s ins doute besoin de 

f .rmules d’A .iqi de Vente, d’h» 
| "tbèque. r; d, billets promis- 
I "r*s- Nou pouvons voue les 
fournir à un ,rix raisonn»hU. De

Si vous Ienr dl»tribâéi (i*. 
cartes mortuaires du’ili nU. 
«etnnt dans leur livre’ de 
prières, .. .
- Nous_pouvons 
oer différentes 
cartes mortuaires dont 
prix conviennent à tontes

' о.,4#ф
Щ -c-’ï

*'îT
la ! -

plus prompte eK la plus 
belle que vous aVez jn 
mais eue. $’—- л ' 
be et m 
vous le t

M :
bar

si

Airies G ifЩ ttes de Sang
Le meilleurVeinède pour le satm 

J' f?jt du sa* neuf. Une piluU 
< -Ill'll rr~ il >■! Sales P:

Paul Soucy, prop. 
Voiain des théâtres.
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і Z: if * Reve* d’Enfant d;
4 s. The év.
Ml S. Romuald.
M-f S. Jean de Mette, conf. 
h <?• £yri,,e «fAlocaodrie. 
V. Ste Scholastique, v. 
ЯІЛи*. de to В. V; Marie 
В- иіЩМім. Lea У SB fc. 
L.| 5. Poiyeucte. "
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Li Puisqu’un jour de bonheur sur la maison a luit 
Que tous, * te fêter s'empressent aujourd’hui 

Je reve—écoute ma chimère 
je reve d'être -née aux pays fabuleux 
Pour te donner

l_____L .8
:іЖ% ecm-Chinirgien

П5г. Honoré Cyr
r"1tSS4i" I

Avocat Par PIERRE L’ERMITE
/Ils étaient deux lieutenants......
deux lieutenants, gais et forts é- 
galement braves et adorés de 
leurs hommes.— Le lieutenant 
Max et 1^ lieutenant N......

Us avaient fait campagnes en
semble, partagé la même boite 
de singe, pataugé dans la même 
boue, fumé souvent la même, pi
pe sous le fracas des mêmes obus 
t La semaine dernière, après un 

copieux marmitage de quinze 
jours, leur bataillon fut enyoysS 
au repos, un peu à l’arrière. \

Le lieutenant Max mit aussi
tôt un télégramme à sa petite* fa
mille : et le lnedemain matin, a- .. 
près l’appel, il revint tout joy- jn 
eux en brandissant la réponse : jll 

Ai obtenu lafaser-passe*, arri- jlj 
verai demain avec deux enfants |» 
pour la journée ‘ Tendresse

' BLANCHE. 
—Mon vieux, ça y est.... Elfe

vient I

9\* * 10

1-ЬМІСНАШ) 11
1 T2

rqtège, çna 
venir réali-' 
is, je le ré
rai pour fi- 
ù vous se- 
Nériir votre 
J’icilàGas 
t coeur de

int 'les jeu- 
prouva un 
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ce soir des présents merveilleux. 
Dignes de toi, petite Mère!

Je voudrais pour t’offrir d’étincêlânts joyaux.
Des rubis fulguraifcs,'des saphirs clairs 

Etre rribe, là-bas en Perse, ,
Лі bien, en Italie, au paradis des fleurs,
- ouvoir faire pleuvoir lfcurs parfums, leurs couleurs 

Sur toi

iJ1*
Bureau: rue StPraoçoia, 
autrefois occupé par M' 

Pins Michaud. 
Edmundston, N, B.

14 M S. Valentin.
SS. Faustin et Jorite 
S. Onésime.

„ S. Théodule, mart 
S. T S. Siméon év m ■
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16 J.
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et beaux. il■ і •«
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K*C. Laporte

CLAIR, . N.-B.

A.-ML SORMANY

-- ° «лепет, <v.
M. S. Since; S. Félix, év.
M-î Lee Cendre».— Ch. de S I» ' , 
I; S. Pierre Damien, év.
V. S. Modeste.
& S. Mathias, an. S. TWt
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у*, г/І de l’AddôEïît*
2 ?*’ S’ *о“ат, abbé- - 
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21
Ta.; « comme une douce averse. 22

23X Je voudrais être enfant du féerique Orient 
Pour poser à tes pieds des écharpes d’argent'

. Des t,ssus lamés et des voiles 
Vі» te feraient si belle...
Etre au bleu firmament

24
25tІ
27І Et je voudrais, enfin, 

léger séraphin 
Pour te moissonner des étoiles |

N. Ж unVt і
; X

Avocat Mais ces rêves trop beaux doivent s’envoler tocs. 
Je ne suis, tu le sais, qu’une enfant de chez 

Une enfant pauvrette et naive 
Qui ne possède, hélas! pas le moindre trésor 
Ni précieux bijoux, ni bourse pleine d’or

Et qui, les mains vides, t’arrive......

■ Entrepreneur
(Albert J. DIONNE ABOUCHER BOOT AUX 

QUESTIONS
nous*

/.. . , BA. .
I I Avoc-t, Notaire Public

\ ) • І „ ----------- •
І Burepui Cheat Têtu I Voisin de Jos B. Bard.
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Et rien que ces deux mots: “el 
le vient’’, met aussitôt de la joie
‘аГм

■ ■ Peinture— .• _ 
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation dw| P* 

vieux meubles. —
Royal Hotel Tel 126-21

int?
- M Mustapha, l’ordonnance 

apprend "qu’elle vien", sa bou
che se fond en croissant, et au 
vaste sourire découvre sa boîte 
de dominos. ..

—Y a bon !...

М.Ж Pourtartt, joyeusement je viens à toi ce soir: 
O ma douce Maman, je conserve l’espoir

. Que tu me souriras quand même....
Car j ai trouvé pour toi le présent le meilleur 
Qui te charmera mieux que joyau,'voile

A qui doit-on envoyer des car
tes pour remercier d’une invita
tion à un mariage auquel 
peut pas assister?
lîéponsf}^

Au parents de la mariée ou à 
ceux au nom de qui les invitati- 
ns ont été faites. Ce n’est pas 
a mariée qui reçoit'et dfe 
aucun droit à être remerciée.

g.
f

on ne
Pharmacie

I VANWART
r • "У/
La grave maison du vieux 

notaire où cantonnent les deux 
officiers commence àr ronfler 
°" astiquage intensif.
> ’Elle vient!......” x

Reluisez,, escaliers!... Tapis,se- 
çoue ta poussière de guerre!. 
Mort aux araignéés !

EHe vientt...
*» *

Flambeg, chaudrons!., rutilez 
casseroles de la cuisine!.,, 
vercle de bain-marie

IJ.-A CHAREST,
|juge de Paix — Com-

, ou fleur,
bt c est mon petit coeur qui t’aime.*

Edifice David 
I voisin du buteau-de-posteùssairt — Cour Suprême 

périclité collection des 
comptes et prompte i

j И-ТАСОикГ- N.-B.

sous
Marguerite BOURCET n’a

.
Service Courtois 

Téléphone 1S9-21
* '»,

Une jeune fille se lève-t-elle 
luand un jeune homme lui est 
resell té?

Réponse:—
,Si présentation se fait chez 
He, elle dort se lever; si on lui 
résente quelqu’un lorsqu’efie est 
•illeurs que dans son home, elle 
oit rester assise, sonriré genti- 
aent et offrir la main si elle veut 
^^tier plus que cordiale.

Pourriez-vous m’indiquer un 
іоуеп de faire disparaitre les cer 
es noirs autour des yeux?

« Réponse;—
Ces cercles bistrés sont souvent 
auses par la fatigue et un mau- 
ais regime de vie. Corrigez vo- 
» vivre, eu ce sens, 
t de plus baignez souvent vos 
eux avec du witch hazel chaud
onnX°H' * rt*U de roee *ddi- 
onnee d eau chaude.

mt RECETTES L'ART DE •» rwm » Architectes FAIRE DU TMEі doulou- 
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» cou de 
i un san-

pourquoi 
i "què je /

PATE FEUILLETEE 
-cou- — Détail.; 1 lb de farine ou 4 tas-

. , bou- ^ d’”u froide, X de livre Ce qu’il faut pour obtenir les meil
tong de portes !_, carreaux de fe- de beurre. Tamiser la farine dans ,eur» résultots.
netres !..... car Madame ira sûre- un bol la délayer avqc l’eau froi- 1-а Compagnie de thé “Salada’
ment jeter ici le coup d’oeil que КІе de façon à obtenir une pâte a récemment préparé un ват 
Mu|tapha connaît'bien.» qui ne s’attacha ni aur doigts, ni phlet intitulé "l’Art de fairirde

, . .*** ’ : u bol travailler cette pâte sur jbé”. Approximativement 36,000
Elltr vient !......” la planche farinée, jusqu’à ce qu- 000 tasses de thé sort consumée-

мах narrête pas de chanter eIle “t* bien lisse; la laisser re- lous ks jours au Canada et і 
do. taire des projets.,,.11 la conl P°s*r H d’heure. Faire désaler est douteux, que même un dixié 
ouïra au gourbi des alpins,, à 1» ie beurre dans l’eau pendant V, nle, de cette quantité de thé soi 

; pauvre egiise meurtrie avec le «**’*« ,e mettre dans une servi- préparé avec les préeauti ns né 
plus huguenot des acharnements ?Ие.** Ie frapper avec le rouleau ' «“ires afin d’obtenir un breu 
Entre temps, il .complète sa col- a. Patisserie afin d’en faire sor- va8* délicieux et d’une saveu 
ection de ferraille boche, dé va- “r l’eau et de lui donner la mê- Parfaite. Nous reproduisons ici h 

I, “ le Jardin du notaire pour un me consistance que la pâte. F.tenî ,ecture de cet article:
11 * 'ééme découvert un dre la pâte en une bande plus Ion', ,Le thé est un des bienfaits d«

*>п‘ on fera une nappe, sen P?. 4ue l*rge, poser le beurre an 'a ?at.ure- 11 apaise I esprit et ra
tant bon le lavage.......Une napp- milieu, ramener les deux côtés fra,ch,t Ie corps des fatigues de

"F.?* Pate'“Uïr de ,a Pâte sur le beurre, puis te '\^гпее. ^ *
r » « v**“t!,- ’ deux extrémités, un feuillet an- , ,Une tasse de thé vraiment dé-

II savoir m DJln. inijmêmc doit le dessus, et un en dessous, l'apla- ,c,ease ne Peut être obtenue qu
Il ff ol ’ Mustapha le lui a dit en t,r à 1 aide du rouleau à pâtisse- 14 s.e servant d’un thé de qualité

ie savonnant d’urgence.......... rie en une bande de 10 à 18 pou- uPeneure et en suivant vonsrier - I
I ігЛ.» У vas ,a vo»r, ta petite-mai- “? de long, 1* replier en trois, lt,,sement les règles nécessaire: —
| J".1 donner un autre tour et la ? Ia preparanor afin d’extrain . °" "« voit plus du tout, de nos

II ° comble. Djinn remue la hisser reposer 15 minutes, la pê- esence Pure ef douce dont L- !°ïrs> des gens qui se ocoinèiv,-- 
H couoée?Ue Ml,5tapha ,ui « jadis .*? a ’ors deux tours. Apre, fev Ww » doué toute* les feuUles .’?s dessus bras dessoSTCela "e

wL «- S»«=rStor: -bmSSMï»

- * ЯГ- “ - " 1“" wars й Swfeaîas
ИІ,„.„L" POUR RIRE

un peu pleuré en se je........—Comment le rédacteur de ce 2n f! ?L,iSJ.,”№b‘on -,», y|ée?
Ji*"* **3_Ьгаа- Dame!., il journal humoristique i’est-il m" laav^rff!^* affecte "

Ц f de м°ТагтеЕC’est VqT "-П vouhit faire paraître une {(ГЯв ^2Г*-ІКЄ
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PAà POUR LUI la réchtuffer^,».***^ P°“r f —
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BRAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifiées publies et religieux,
/ constructions à l’épreuve du feu.

ALBERT MORISSETTE
ai.*.*. A.À.kg. a.i.c.A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
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OSCAR BBAULeX

A.A.P.Q. Jt a.tC.A.
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Comptables:—
P. Lansdowne Belye» W. Clarence McNiece

в. A. - Є. F. « ,

BELYEA ET MCNIECE

^bZlTl qui ** ™'ap-
COMPTABLB8 LICENCIES 

Pans La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 

Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, -é- Campbellton, N. B.
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réserves pour imprévu, qui s’élè
vent à plus de douze millions- de 
dollars. L’augmentation de T«x-

1 SAINT-FRANÇOIS ) ées pour chaqué jour de travail.
Depuis que la Compagnie coin 

mençà ses opérations, en 1871 
plus dé trois cents millions ont 
été payés ,aux détenteurs de poli
ces ou aux bénéficiaires. Wspro 
grès remarquables réalisés dans, 
i’assurance-vie sont clairement 
démontrés par le fait qu’en 1927, 
la 'Compagnie a payé aux déten
teurs de pblices eux-mêmes en-

Г1їйлй-зйггак süal-affstisttfï
accusant une augmentation énor- tenir quelque peu en avant dû
tne de plus de vingt-trois milh- progrès ^ans le monde de l'assu- tout particulièrement ses efforts t

Е2ЄЕЕЕçinq millions de dollars, déduc- nant la réputation, dans tout l’ii- de trente-quatre Bureaux diviai- 
tion faite des dividendes attnbu- «.vers civilisé, d'être “la plus onnaires et approximatives* 
ables aux assurés mais non en- puissante compagnie irtternati<r- quatte cents -millions d’affaires 
-ore payables, et sans compter les nale^assurance-We^^n^ide^ en vigueur,

і

Mardi le 14 février fut bénit le 
mariage de.M. John Larson à 
Mue Catherine McDonald de Con 
Hors. Les témoins étaient MM. 

• Paul ÿ-andry et Vital Landry. "
" Mlle Athela Cyr, inst. de Con
nors visitait son amie Mlle Simo- 
tie Nadeau dimanche dernier. 
D’après les échos qui nous vieil? 
lient de l'est il parait que les gente 
de Clair demandent un pont pour 
les deux rives Madawaskaienne 
et Américaines. On prétend que 
le récent pont de glace n’est pas 
assea solide pbur le-mois de juil
let, C est rempli de bon sens.

Le 16 janvier, est né à-M. et 
Mme Edmond Boulet un fils 
baptisé sous le nom de Carmel. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Ligouri Lévasseur.

Le 16, est né à M et Mme Wil
lie Oakes un fils baptisé sous les 
noms de Paul. Bernard. Parrain 
et marraine M. et Mme Olivier 
Michaud.

Le 23, est née à M. et Mme S ta 
nisïas Nadeau une fille baptisée 
sons les noms de'Marie, Ange, 
Cecne Parrain et marraine M. et 

. Mme Joseph Albert.
,_.Ьс 27 est née à M. et Mme Jos. 
Dionne, une fille baptisée 
les noms de Marie, Yvette. 
Parrain et marraine M. et .Mme 
Docithe Dionne.

Le 7 février est née à M et 
Mme Henri Boucher, une fille 
vaptisee sous les 
Thérèse. Parrain 
et Mme Vital Bossé.

cèdent non-attribué pour l’anpée 
est supérieure à douze millions 
de dollars. W іons

Le développement de la Sun 
Life est une histoire merveilleu
se dans le monde de l'assurance- 
vie. Un génie financier, avec une 
intelligente anticipation de l’ave-

*
•' .. . :

IЩ

SUN LIFE ASSURANCE CbMPANY OF CANADA Exvtya

V«mC

/
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FORTERESSE DE SOLIDITÉri
і
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1 9 2 7
■ $

Assurances en Cours (net) 1,487,990,000
Une Augmentation de $231,500,000

Nouvelles Assurances avec Prî
mes Payées - - 

Une Augmentation de $62,516,000
Revenu Total - -

Une Augmentation de $23,801,000
Versements aux Assurés et aux 

Bénéficiaires - - - -
Total des Paiements depuis 

' l’Organisation
Réserve pour Imprévu -
Excédent net de l’actif sur tous 

les engagements et la ré
serve pour imprévu - - 

Une Augmentation de $11,269,000
ACTIF au 31 Décembre 1927

m ;> i

sous
Wm

îж 328,408,000І V-
.«

-

102,774,000noms de Marie, 
et marraine M. ;i

\ ■ PLI
J 1 PIILA CAPITALE 1 уші Filets

saléeDU DOMINION 42,224(000 "'J T
AutiдTous les chemins conduisent à 

Ittavva du moins ( au Canada, 
cette ville tient le centre de notre 
vie politique et nationale.

En plus d’être le capitale, Ot
tawa est auss1 
sedant

І

-NfF- ; 300,040,000s 
12,500,000 m іI 1ШВ mf-ІИІbelle ville pos- 

erbe hôtel, le Châ- 
construît suivant 

s châteaux de Fran 
ce qui ont contribué à rendre l’ar I
nnm -UA.di.France fameuse et ■nomme dapt-ès l’un des plus il
lustres hommes d’Etat canadiens

aussi les édifices du ParienÎûnt 1 
eux seuls méritant une visite,’a-
rSbL H de ,a Victoire et son 
canirtmrchommé mondiale. On
déifié Rideau- endroit
'eau et0,,fXpr0menade

avec ses iillectioifffcf '°Па 

fre un intérêt particulier „
du CsÛÛrinS.de fer oationaux 
lu Canala ont un service de 
trains tres commode 
Tans laCapitale. Pour

I ІГune
X,un su

teau-Laurier 
les modèles è IXi Rue (

y

/ •,'л280,000I
X*1 Æï'‘ T

ш m
Sir Wilfrid «4= IN; 01,305,000

Une Augmentation de $56y054,00i ■ 1A A
HP1.

Les Dividendes aux Détenteurs de P\ 
pour la huitième année sut

e dont augmentés 
ei sive.

ises of- I
!

• AI

pour aller X4'PORT DES ADMINISTRATEURSEXTRAIT DU:: . . , . ceux, ve- :
liant des provinces maritimes, il 
Xа ,un сфпо. qui raccorde avec' 

r’te”. quittant Mont-1 
real a 9.45 du matin et arrivant 
a Ottawa à 12.45 de l'après-midi 
sur semaine et à І.5 le dimanche" 

services: quitte Montréal 
a 4.00 tous les jours excepté le 
dimanche, arrive à Ottawa à 7.30 
du soir ; quitte Montréal à 6.45 du 
soir et arrive à Ottawa à 9.50 les 
jours de semaine et à 9.55 le di
manche (quitte Montréal 10.15 du 
soir tous les jours et arrive à Ot
tawa à 1.13 du matin. Ces con
vois offrent jous l’accomkiodati- 
<>n des salons.
Eh plus de ces convois, il y 
convoi automobile qui quitte 

Montréal à 11.55 de l'avant-midi.
Pour plus d'informations s’a

dresser à l’agent local du C. N., 
R. ou écrire à E. W. Robertson, 
agent-général des passagers 
Mônçton, N. B. .

І ~ ■■rts:
l- DeLpr0gr!S im,points ont été faits pendant du lembourseinümt ou de la vente <je titr s à des ' de l’augmentation de la 1. mgévité des rentier*
1 année par tous les départements . T cou s comporta^ forte prime. , œ qui ^r,e leZal dÛ cëtfeXrTe sS z

Le revenu net total pour 1 année a dépassé La qualité desVlacements compri dans à $2,000,000.
pagnie^se«ÛnÛaccrué? ГЄ$ЮиГСЄ8 de 4Com' t№éo\№юііІі '^d“" au^demndet^reMv^ àMnSJÎIdtélotete

XâSSriübÉKiKss iâEEEEaEîHËs SwSSSvs
d’intérêt net produit par la moyenne <4 place- grandement supérieurs auxXdividend.s des titredÛdividend^En outreLi 205 573 OOmente de l’actif, déduction faite d/tous les y?êmes actions au moment de làu: achai par la a été attibué d “ne fLon^ntin^'te
frais rçlatifsaux placemeut^aétédJô.47 pour Co-npagnie \ Æ à dividtX
cent. Ce résultat si satisfaisant a/été rendu Lexcédentnetdte gains de lVm.'c s’est 1911 et aux polices à distribution qujmquen-
pos«ble parles augmentations de dividendes, èleve à «38,511,029.67 et a été employ, de la nale de dividendes. Ces comptes rented
es bonis, et Iqs privilèges aux actionnaires dont façon suivante: \ tent les bénéfices revenant à ces poWet

süïïsüsT ““ «.«».«. » « sm* *,, 4-,- -
Яа sagesse de la ,relitique qui a été métho- chand? de ^ tifes, afin de constituer une onïé

. • diquement suivie par la Compagnie dans ses f.roris'on eupplémentaire contre les fluctua- nnn
placements rendant les années m«érs я été tione possibles des cours. Le mont tnt zle au С°тРів a excédent non attribué, dont leune fois de phis justifiée. Celle-ci à consisté à ce‘f *^e 9 ^té ainsi porté à «10,000,oÉ tdpfdÛ toûsT^enMgemeîtedfla

donner-lÿ préférence aux obligations à long «1,500,000 a été ajouté au compte “provi- Compagnie des provisions ixufr imorlmf
terme et auif actions de corporations de premier 51™} PPjif jmpr^vu> qui s’élève aujourd’hui" du capital social ^ Prévu et
ordre choisies avec le plus grand soin. L’éva- à $12,500,000. v j • • A ‘ , ■
luation de nos titres montre que l’excèdent de «1,000,000 a été prélevé pour l’arb rtisse- nonr fa nn3/^C h'"?u*'d anîlonœr
leur valeur marchande sur le prix coûtant s’est ment de l’Immeuble du Siège Social et des ”5e.*mP°r*
accru pendant l’année de «19,235,889.99'. En autres immeubles de la Compagnie. ®* dlvlde?1de*
outre, un bénéfice net de «5.028.0І3.20 a résulté $500,000 a été mi, e„ rés^ en prévision, '^Ь^ге^п?
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ІL’état de la Sun 
Life révèle dei 

Chiffres énormes
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SUN LIFE ASSURANCE 
COMPANY OF CANADA

і
Mі

Un record dans l’histoire de 
l’assurance-vie du Dominion a 
été établi, l’an dernier, lorsque la 

. S.un Life of Canada souscrit près 
de trois cent cinquante millions 
«l’assurance. C’est le plus gros: 
montant qui ait jamais été sous
crit par une compagni? caùadi- ! 
enne en une aqjpée:« il représente 1 
phis d’un million d’affaires pay- 
viron vingt-neuf millions de dol
lars et aux bénéficiaires, un peu 
plus de treize millions, soit un 
total d’environ quarante-deux mil 
lions de dollars.

Le rapport de l’année 1927 est 
une révélation de sa puissance fi 
nancière et montre que ta corn- 
pngme a accompli le prègrès le 

Jri’ua considerable qui ait été réa
une année depuis 1871,
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t,en concentrant 
nent ses efforts 1 
» Grande-Breta- 
Unis. Elk s ac- 
Etats-Unis plus 
Bureaux divisi- 
iroximativemeat 
liions ’d'affaires

Vanin,

P&s Nutritive l Щ

"Sr el il m’a toujours bien réussi.
Plus il y a de légumes à con

server plus la ven filiation est né
cessaire. Lorsque la quantité de 
légumes est considérables, fl vaut 
mieux avoir des ouvertures sé
parées pour l’air qui entre et pour 
l’air qui sort, l’une à une plus 
grande hauteur que l’autre, faci
litant ainsi la libre tircalgtion de 
l’air.

; — — •

Agricole.
■

x>

afcumhfesw mhnt».

1 U irouest, la Farine
notaire «I nutritive, ai

ks і t
* FARIN LE POULAILLERяг*пгД r7 ■ fТУ pour faire UH bon grenier. On tiliser les feuilles de betteraves

L’habitude générale est de don fleurs' okds d^ham^et Utn de Leipsig.
ner quatre pieds carrés d’espace птІпп-г.Л, . “a’}te,ur “ 11 suffit de faire prendre à cha-
par oiseau dans le poulailler de L lÆS3î2r*2t°u‘e.l«.1<Wgueur que vache, par jour, une once de 
pointe, et l’on recommande d’em- est I’ rhJ^01tlé 4nj*ne,l4c PhosPhate de chaux précipité corn
Ployer des poulaillers de 20’ x 20 moitié su Jrieure est Zt* * 1* Г °, "4“* S>n procnrer ch« 
ou de 16’ X 32’pour 100 oiseaux. н ‘ ‘ te e? e" tous ks droguistes.

Иїужлйлг
ESsSbsatrx -, —

*w$£Srirr£rare, dans les grands poulailler des montants ** ^haUX vaut Ia peine ***' es-
de ne laisser que trois pieds cari avec du „IZr par ceux 9UI ont de gran
rés par oiseau: а^с.“и Р»Р'ег a construction en- des étendues de betteraves.
unerZroenteSde bP?U‘n ler$ °"1 « à l’épreuve de0r|”irntSMee^: < Joseph PASQUET, 
mande bo,s- *-)n "cow nier de paille ne se prolonge pas Ancien Professeur de Zootech
Stou pour assu er n.aPpaenrmaeneî les juchons, ol Sгш aie à l’Ecole d’agriculture de Stc

^deuttx«tr„d4 ne de ,a pocatière-|«st4U lorsq°uTse4‘ d™ntpktetformesaniento1"ieur

t Vi^WliatJ RAIS 0„%Гріегг« ou d’etcrbmeà;;temern^efai^mïMlderaeETAthsSAlj&ON- -HADÎTB€X—MORUE kTdjlrltt"où k1 te^ér?turê ’e^imentek ^ntrak^Ott™'

FILETS FRAIS - El ERLAN — mtRENG ■ 'd^cend au-dessous de zéro, il est Ontario, d« plans en ira^é Heu 
Filets fumés — Finnan H iddie Pointu — Morue ЇГі ьи^нч”" *?e"'u dc,paille’ de poulailler de Ґ6’ x*32’ pour îoo 
salée, et fuméee — Harenj sans arêtes. les a unfe tenLTl pou £!nlcs de Poula'Hers colonies deAu* ligne spéciale deViande pour le dimanche. ^ X *d£ fe & 3^

! tr^&zatistrvûai6gros rhumes. La couche de paille ^
repose sUf ks planches de 1” x 3"’ 
et ces planches sont espacées 
d'un pouce, clouées sur le des
sous des solives et posées sur 
des charnières en plusieurs par
ties poûr que l’on puisse enlever 1 
et nettoyer facilement la paille. I 

Une couche de paille d’une é- 
H paisseur de six à huit pouces suf- 

OOOo llt ,datis les conditions ordinaires

і

: TONTE
"PvrUÿ" contenant 700

»■" Гм.»! п... ИКХСо. Umbt /І

Si la cave est telle que, ks lé
gumes sont exposés à se faner à 
cause de la sécheresse de l’atmes 
phèfe, mais on pourra la proté -

livre mramq
iprmyles.

SdetJ*»
ï

, r ger avec du sable ou de la sciure 
de bois. Il est peu à craindre qu" 
ils s* fanent si l’on maintient une

ï.vf

POUR LE CAREME libre circulation de l’air, 
vant ainsi l’humidité. Les grosses 
quantités de légumes exigent. des 
irécautions spéciales de ventilla- 
ion. Un gros tas de légumes en
tendre généralement de la cha- 
eur plus rapidement que cette 
-hakur ne peut sortir. Aussi- il 
audra mettre, à espaces réguli- 
ts de quatre pieds, des ventila- 
eurs en lattes pour empêcher la 
lourriture de se produire.

M69»
conser-

y !

( L*

a

O

I MAISON OE/PENSION 
BRODERIE 
NERIE

4 <s> COUT
-

—Bon 1 
Chaussures

U CONSERVATION 
DESLEGUMEf

tirées et livrées à■;t
*

I ue St-JU E tmi N.-B.
Les légumes se conservent ms' 

dans beaucoup de caves j a.v. 
qu’il y fail trop chaud. I! est na 
turel que l'on désire main ten .- I 
cave chaude, câr cela aide de fiai 
coup à rendre les chambres der 
étages supérieurs plus conforta 
blés. Une cave chaude, et surtoiv 
lorsque son plancher est en ci 
ment, a une atmosphère sèche c*
'es légumes s’y fanent. Par cou 
tre, lorsque la cave est chaude et 
humide, les légumes continuent à 
pousser et pourrissent. La cave 
seche et chaude vaut mieux pour 
la conservation des citrouilles et 
■«s courges, mais ce sont les seiù"

Quelle est k qualité de nour- Légu,nes ,9ui s’en accommodent 
riture que peut donner un arpent тРега1ИГе est réellement le 
de betteravec? «cteu. prmcipal dans la eonser

Pour les betteraves fourragé- des ,eR°mes. Une tempe -he said\C
res ou 1-2 sucrières, les seHes q.U’ ne. dépassé que légv to $50,000\
seules qu’on cultive dans fa pro- 4^,1,,?:°'de .congélation (b) That/the said Conlpany h» 
vince, la récolte de feuilles est ks legume iuthorized/t\carry on its bust-
environ le tiers de la réco’te des d 1 u.nÇ mngue période et less in t 
racines. Une récolte de 7 à 10. u ““ ”,,n,™um de perte. ka genermiy. x 
tonnes n’est donc pas une récol- K„ k chain (c) Tbit the said
te extraordinaire. . . JCs j^gumes de la cave authorizjti to enter

Pour les betteraves à sucre SIÜS?* *' Cette chambre doit with th 
dont 1e colkt est enlevé avec les ^"'"mniquer avec l'extérieur par rie Poi 
feui'lest, la récolte de celle-ci at- cf °.uvertu.res, permettant une li. (d) '
teint 50 p. C. de la récote des ra- ït,C,rcU at“" de ’’air « est pro- of the' 
cines. baWe qu’un fhassfe ouvert et rc- sed. i

kffliro LïTlJ™,tfèS bi? ! .Wjnkt the franchise 3f thO

Ateittyfe™ *Flb™-
k-coton à l’extérieur pour 4 fs-16 Wn"9tnt-

ven servir lorsqu’il fait chaud. '------------f P
G est la le système dont je me ! LISEZ ВТЖ^
«ta pour conserver mes légumes

T ANNONCEES
Achetez les Marchandieeeі
Comparer et Choieieeez.

constiuc- Notice Of
McAlindia Bros.

Bouchers

—-r
%H. S. Gutteridge, 

I^rmc expérimentale centrale,.
Ottawa, Ont

NOTICE IS HEREBY GIVEN’
that the Saint 
Company Limited! duly iucorpo- 
ated by an Act /of the Legisla

tive Assembly Ming Chapter 124 
1 George V, 19|1, wdl apply to 
the Législature of New-Bruns- 
qdek at the eniuing session them 

amending its charter in th.; 
ollbhung rep

nard Elect ri-

ALIMENTATION 
г P DU BETAIL

‘ j'- Edmundston, Ttf B.Rue Canada
i.) Téléphone 200

voisin du magasin Rice
SfSMM 
ririÉ
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і • І: t
у- ! )OORM WOOOOOOODP

& % It (*) he capital stock of 
ipany be increase,!

I,

ШШш
... • MAfERfAUX1 і'-пШШЩ

- dé -•

.CONSTRUCT!

J.
County of Màdanhs-

•npany b>: 
o contract 
rtkk Elec-New/Bjjins 

Commission. X 
У He borrowing poVers 
iTCompany he ir.croe-

Y

m/ Quelle est la valeur alimentai- 
feuüles de betteraves?

■ВИІ.цЯ .hr
Aw? -»(lT f! -il re des

Elfc est assez faible. Ces feuil
les ne constituent qu’un aliment 
pauvre, par suite de la gratide 
quantité d'eau qu’elles contien
nent. La plupart des feuilles de 
betteraves ne contiennent guère 
plus de 10 p. c. de matière* sèche. 
Cette matière est d’ailleurs très 
digestible. Et en mélangeant ks 
feuilles avec de k balle, de la 
nûMe ou du foin, elles méritent 
d'être données aux animaux^ de 
préférences aux vaches laitières., 
j U faut prendre garde cepen- 
dant que l’emploi inconsidéré des 
feuilles fraîches peut présenter de 
graves inconvénients. 
f Les feuilles fraîches contien

nent de l’acide oxalique. Eu peti
te'quantité, cet acide n’a aucun 
mauvais effet; mais à doses éle
vées. il pro 
kitiéres de

NOUS
POUVONS/vous
FOURNIR

ЖC;
■ •

^ , \

H Hb Pobs^forpatione: CHAUX à CIMENT 
Pour 
Pour

LE -MADAwïsKA-^

= BRIQUES
litiolKw ffetiè bols en sapin de 
têpmîhaet cèdre; bois franc 

icher; plinthes (base), moulures 
portas de toutes sortag: papier à lam-

tre,[teintures pour c -
etc.1 etc.

ée: .тпейгії. .o1
; A E VENTE

HABITS
і

b sn E chez les vaches 
| iarrhées persistan

tes qui se communiquent 
@rns ou aux animaux qui boivent 
If lait des vaches malades.

Les poires et les chevaux sup
portent encore moins bien que 
ks vaches une dose na peu éle
vée, d’acide oxalique. O-i devra 
dotm éviter de leur donner des 
feuilles de betteraves.
-I-Quelle qualité de feuilles de

I I
Il est prudent de ne pas en don 

JFr plus de 50 livres par jour, 
ncore faut-il commencer par

et sans inconvenient і cçt a!i- 
ent laxatif. Ces feuilks seront '

^mTis .T**’
ewnme j ai déjà dit plus haut, 

es vaches au pâturage ne peu-
SitoTZ’r quantité ap 

11*** -bn. d|ra:i4,n„ o, K

h FAITS-SURSlgESURES » 2/' ЧЮ і S YEZ LE “GYPROÇ”
nr“<^rproc’’ matériel de fi- 

nitionlnouveau, m feuillet de 4pt 8, 4 
*9 et \x 10, 5-8” d’épaisseur, qui imite 

et coûte moine «ber.
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Avec chaque achat d’il» 
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ш IÜU............. ..................... ..Albert. De jolis cadeau*} fureat 

offerts à Mme Bcxurgoütt ainsi 
qu'aux gagnante de la (Sartié de 
cartes.

—Mme L. P. Fournier a fait 
.dette semaine un voyage & Mont
réal et Québec. /

—M. Marius Laporte,' notair* 
à Verchères, a passé tjuelquf.» 
jours en visite chez son frère le 
Dr P. H. Lape rte de cettVjvi'ile, 

—Mlle t. Michaud de Btta’key 
ville est actuellement en pfc.me- 
nade chez ses parents de lit‘ville.

—M. et Mme E. J. Hubert ont 
reçu à un bridge tin groupe d’a
mis vendredi dernier. ,

—M. l’avocat Chamberlai id ié 
Grand Sault passe la semait te en, 
ville, agissant comme avoç at de 
poursuite dans plusieurs cas d’in
fraction à la loi dés liqueurt Plu 
sieurs accusés ont été trouvé a cou 
pables et ont reçu les pua irions 
precrites par la loi. ;

—Mlle Louise Bernier et MM. 
tH. Thibault et C. Bemiçer ont 
passé la fin de la semaine 'à Ked- 
gewick.

,rf«g
| NOTES LOCALES | ІНШІЇ) un ШІЖШLABANQUE PROVINCIALE

—M. Arsène qui a subi une-o
pération à l’hôpital Notre-Dame 
de Lévis fa semaine dernière, se 
remet promptement et sera de jre 
tour dans sa fâmflle à la fin de

COMPANYOU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

Il nous fait plaisir d’annoncer au public qtjë tious 
avons établi un système de-coopération et d’informa
tions dqnTlNjntMic ppurra bénéficier gratuitement.

Nous invitdktdonc le publie à nous consulter 
pour toute infqrmatku d’assurance désirée..

' Capital autorisé -,.. - .. _ 
Capital payé et Réserve - 

-•Actif total (au 30 nov. 1926)..

I 5,000,000.00 
$ 5,776,000.00 

....$47,880,000.00
la semaine.

—Dimanche - dernier plusieurs 
amis se rendirent chez M. N. Lé- 
vassèur pour le surprendre à l’pc 
casion -de spn anniversaire de 
naissance. La soirée se passa a- 
gréablement en chant, musique 
et parties de cartes. Les gjagn 
des prix furent Mme Corbii 
M. J. Bourque ; les prix de con
solation à Mlle Arsenault de Shé- 
diac et M. Nap. Léger. Un suc
culent goûter fut servi à la fin 
de là soirée.

—Mme Jos. Michaud recevait, 
dimanche soir dernier, de nom
breux parents et amis à un brid
ge. Les prix furent gagnés par 
Mmes A. Boucher et G. Clair et 
MM. Gilbert Clair et T. D. Hé- 
bçrt.

—Dimanche soir dernier 
groupe de parents et amis se réu
nissait chez M. D. H. Bourgoin 
à l’occasion de l'anniversaire de 
naissance de Mme Bourgoin 
Etaient présents : MM. et Mmes 
A. Bourgoin, V. Ouellet, Z. Mar
tin, R. Clavette, L. Michaud, T. 
Crook, H. Soucy, H. Jessome.
G. Guy. A. Albert, A. Ouellet. 
S. Beaulieu, H. Emond,
L. Daigle, G. Guerrette, X Lé
vesque. G. Hudon, J. Cyr, C.
H xFlr’ l, CLr" W' Turg*on.
H. McAlindïn, T. Morneault, V.

êV
La seule banque au Canada dont les aOrgents confiés 

à son département d’Epargne sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, ces messieurs examinant mensuel
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses 
actionnaires, lors de sa ' fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.

’i

E.-J./HUBERTS*-.—Tel 129-1 ,, . 
Franéois BERUBET—Tél. 130-41 
Franbois ROUSSEAU—TéL 15-41

EDMUNDSTON, N.-B.
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і4- j ‘Hmm r I «.!Г Président du Conseil d'Administration

L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE
|Une Offre Spéciale&lis ii 2e Vice-président1er Vice-président

M. TANCREDE BIENVENU M. SJwB. ROLLAND
\ «

Une VALEUR de $13.50 Pour:Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

l DECES1

W

un Le 22 février est décédé à, Ste- 
Rose-du-Dégélé, sieur J< >seph 
François Lévesquè. Il laisse pour 
pleurer sa perte son épouse et 
huit enfants, dont 5 garçons et 
3 filles, dont l’une est msirié â 
M.Etigène Godbout, et une soeur, 
Mme Johnny Lebel d’Edtr iunds- 
ton.

5
H

n >
CHS.-A. ROY, Gérant général t:

% Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.
*3

- : : . ■ •
AVIS PUBLlG te-Verte et aussi tous ceux qui 

un; des comptes contre le dit Неп 
Toute personne intèresi ;é dans rv Poisson, sont priés de s’adres- 

l’achat des terrains de HètTrr >h-rux conseillent -: de la paroisse 
Poisson de la paroisse d : Riviè- Rivière-Verte. 4fs-23 fev.

GRATITUDE і
\ Le Conseil des Chevaliers de 

Colomb d’Edmundston remercie 
cordialement toutes les pe/rsonnes 
qui ont contribué au succès du 
concert de jeudi dernier, en pre
nant part dans le programme et 
en y assistant. '

■

tion de
^OPPES^Z  ̂ P'

naire. cs’ “npnmées à ord)-
uKBS^smi "om

abonnement rr s-
au journal GRÀrÜn 9X1 d’abonn 
mande. Ceu, TIS avec

Adressez

<
t
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?
з

J ; "1IL A FAIT FROIDX I
.-if-'t Une vagué de froid intense a 

passé dans notre région au 
mencement de la semaine. La 
nuit de mardi à mercredi a été 
la plus froide. Le mercure des
cendant à 30 sous zéro, d’après 
les rapports obtenus de M. Léon 
Gagnon directeur du pioste meté- 
réologique local. Nous n’avions 
pas eu une température aussi froi 
de depuis plusieurs années.

'a com- i'."

і

M *

A:
//
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NAISSANCES
Le 15 courant est née à M. ÿi 

Mme Jos. C. Lapointe une fille 
baptisée sous, les noms de Marie 
Jeanne, Hermance. , Parrain et 
marraine, M. Alfred Raymond et 
Mlle Odélia Morin.

Le 16 courant est né à M. et 
Mme Joseph Morel, un fils bap
tisé sous les noms de Joseph, Con 
rad, Raymond. Parrain et mar
raine, Jos. Lapointe et Mlle Jo
séphine Mbrel.

Le- 21 courant, est né à M. et 
Mme Geo. Daigle, un fils bapti
sé sous les noms de Joseph, Otti- 
le, Roger. Parrain et marraine M. 
Arsène Bélanger et Mlle Anais 
Collin.

Le 19 courant est né à M. et 
Mme Alfred Dufour, un fils bap
tisé sons les noms de Alfred, Ré
gis. Parrain et marraiûe, M. et 
Mme Geo. Dufour.

Le 19 courant et née à M. et 
Mme Fortunant Michaud, une 
fille baptisée sous les noms de 
Marie. Marcelline. Parrain et 
marraine, M. Sévérin Lévesque 
et Mlle Yvonne Michaud. 
SEPULTURE

Est décédée le 16 et enterrée le і 
17, Liane enfant de M. Philias 
Babineau, âgée de 4 ans.

NESTLE CIRCULINE іpa-
Nouveau procédé qfui assure :

l’Ondulation Permanente
з STON, N.-B.donnant à vos cheveux une ondulation serrée ou am

ple, suivant vos préférences.
Coût maintenant réduit à $10.00

\i

Ж апша щаиіи %arter:

IAnna Martin, prop.
Tel. 180-31 Edmundston, N.-B.

Le Piano 
•Willis”

—

LA PETITE MARTYRE
LA PETITE AURORE Г

Victime de la Mkratre

; 
. Canada’s Best”Ш

[fjlDOPTE pir les meilleurs pianistes du am- 
hdde entier. I i t 4

Le piano pffiiel des plus grands théâtres 
de Montréal ainsi que de la majorité des cou- 

et autnes institutions.
'WILLIS est fait au Canada i- 
adiens — c’est un chef-d’œuvre 
■foyers canadiens et des amateurs

GranchR^ іап Sensationel 
Par Robepxje Beaujolais

jeunes et

'* Fera pleurer les coeurs les plus endur-

:ï- REMERCIEMENTS VI
SLes enfants de Marie remer

cient sincèrement toutes les per
sonnes qui ont contribué au suc
cès de la partie de cartes de lun
di dernier, en donnant des prix, 
en aidant les organisatrices et en 
assistant à la soirée. A tous un 
sincère merci.

Le service à thé mis en râfle 
a été gagné par M. Elzéar Rous
sel; la boite de chocolat par M. 
Denis H. Cyr; le prix d’assistan
ce revient au porteur du No. 389 
qu’il pourra réclamer au presby
tère.

Le щ
pour les TW 
digne de no 
de musique.

Une ligi e com] 
salon de mt iibles.

'&ЩЖ Une histoire morale 
vieux. I exposition à notre

Nous av ms une proposition spéShrie à of
frir à ceux <ui désirent acheter un piano pen
dant le moi de mars. „

Musique en feuilles de toutes sortes et rou
leaux pour piano automatiques, en anglais et 
en français.

CIS.

Envoyez 30 Centras1 U! !/«

5УВ y (Pas de timbres ni chèques)

Nous vous enverrons ce volume par 
la malle.

LEÇONS de ]PI AN O
Mme Wilfrid Ga 

du Dominion Coll 
annonce qu’elle prendra des élè
ves pour l’enseîi 
et la prépMïEii 
S’adresser à sa 
rué Canada, en 
J. H. Proulx, boulanger. 
lf-23 fev. T

J.’Frank RICE
Edmundston, N.-B.

i, graduée 
of Music, ... 1m, S .іщnt du piano

ADRESSEZ A %шге, sur Ц
de chez M.

L. DESROSIERS DEPT.R
MONTREAL, CANADA |

Achetez les Marchandise 
Comparez et Choisissez. 

ANNONCEES 
------------------------- ----- -
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